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L'Activité dans la Confiance 
La spirituelle boutade de Forain, « pour-

vu que les civils tiennent », a reçu du 
temps et des évônt.nents une réponse af-
firmative qui s'accentue chaque jour au 
point de devenir la caractéristique récon-
fortante de l'attitude de la France au mi-
lieu des plus grands périls qui l'aient ja-
mais menacée 

Nous voici — pour la seconde fois depuis 
la guerre — dans la période des distribu-
tions de prix Les élèves de lycées de gar-
çons comme des lycées de jeunes filles ont 
déjà reçu la récompense de leurs travaux 
scolaires, non pas dans la solennité reten-
tissante des ancien jours, mais dans l'inti-
mité recueillie de cérémonies privées, plus 
en harmonie avec les circonstances, plus 
propres aux méditations qu'elle® compor-
tent, mieux adaptées aux enseignements 
qui s'en dégagent En môme temps que 
des paroles viriles appuyées sur le récit 
des actes héroïques par lesquels s'immor-
talisent les soldats de la France, les nour-
rissons de l'Université ont entendu les rap-
ports des proviseur^ ou des principaux pla-
çant sous les yeux du pays le bilan des ef-
forts tentés, du travail accompli, des ré-
sultats obtenus, montrant qu'au plus fort 
de la tourmente, alors que la majorité de 
leurs maîtres, les plus actifs et les plus 
brillants, accomplissent leur devoir sur les 
champs de bataille, les autres, les anciens 
et les auxiliaires qu'ils ont pu recruter, 
redoublent de zèle de bonne volonté et de 
dévouement pour que la vie scolaire ne 
soit pas interrompue, pour que la prépara-
tion de l'avenir ne soit pa^ compromise par 
les épreuves du préseni 

Demain, toutes ies_ écoles primaires de 
France, publiques et privées, nous donne-
ront un spectacle analogue. Là, les enfants 
du peuple apprendront les glorieux exem-
ples que leurs maîtres leur ont légués en 
confirmation de leurs leçons; ils retien-
dront les noms de ceux de leurs aînés qui 
en tombant pour la patrie leur ont vaillam-
ment indiqué la route du devoir et la sain-
teté du patriotisme. Partout la journée de 
l'ouverture des vacances sera la consta-
tation de la persévérante sérénité avec la-
quelle notre personnel enseignant poursuit 
sa tâche laborieuse. 

La môme démonstration se fait dans tou-
tes les manifestations de la vie nationale 
Sans parler des industries de la guerre qui 
attirent et retiennent la plus grande partie 
des travailleurs valides des deux sexes; 
nous voyons, dans toutes les branches de 
l'activité française, se multiplier les efforts, 
se développer les industries, rivaliser les 
énergies en la plus noble et la plus féconde 
des émulations 

Dans nos campagnes, si les cultivateurs 
semblent parfois ployer sous le poids <?e 
leurs lourds fardeaux, s'ils ressentent vi-
vement les effets des vides ouverts dans 
leurs rangs par la guerre, ils se ressaisis-
sent aussitôt, poussés le plus souvent par 
l'exemple et les encouragements des fem-
mes vaillantes qui les entourent, et lors-
qu'on parcourt nos plaines couvertes de 
riches moissons, nos coteaux où s'étagent 
•les vignes resplendissantes et pleines de 
promesses, on ne dirait pas que le fléau de 
la guerre exerce encore ses ravages sur 
le pays 

Ce qu'on pourrait considérer comme le 
côté superflu de l'existence n'est pas plus 
négligé. Les industries de luxe, si elles 
ont naturellement vu diminuer leur clien-
tèle, en ont conservé une grande partie 
et assistent de jour en iour à une reprise 
plus importante de leurs affaires. La vie. 
artistique elle-même n'a pas vu sombrer 
complètement son éclat sous les tristes et 
absorbantes préoccupations de l'heure 
présente; des expositions dt: dessins et de 
peinture commencent à surgir par-ci par-
là sous des prétextes divers; organisés 
d'abord pour des œuvres patriotiques, les 
concerts, les représentations théâtrales 
se sont généralisés; les théâtres ont rou-
vert leurs portes, le culte de l'art a re-
trouvé son prestige et =es fidèles. 

La ruche sociale — pour tout dire — 
est en plein mouvement, et il faut l'œil 
avisé de l'observateur averti pour décou-
vrir sur nos boulevards encombrés, dans 
nos villes débordantes, ces signes de gè-
ne, de malaise et d'inquiétude qui sont l'or-
dinaire et naturel cortège de la guerre. 

D'aucuns s'en étonnent beaucoup, s'en 
scandalisent et veulent voii là les effets 
d'une Indifférènc" en contradiction trop 
flagrante a\e* la situation et presque in-
stillante pour les héroïques soldats qui, 
dans la misère et la souffrance, affrontent 
fous les dangers pour.le salut de ceux 
qui paraissent si effrontément les ou-

. blior. 
Il faut ré.-'gir contre cette interprétation 

erronée; il faut préciser le caractère de 
cette attitude de !a population civile et 
mettre eu garde les hommes du front con-
tre les réflexions que pourraient leur ins-
pirer de trompeuse* apparences. 

Loin d'oublier ceux qui combattent et 
qui meurent pour elle ! population ci-
vile, par son ratine, par son activité, par 
son sang-froid entend ar contraire se 
mettre à l'unisson de leur dévouement et 
de leurs sacrifices. Elle entend leur ap 
porter le réconturt de s^n appui moral, 
les encouragements de s.'> confiance, pré-
parer pour eux les voies de l'avenir et 
leur assurer par son travail, pour 1P jour 
prochain ie leur triomphal retour, les 
compensations qu'ils au^nt si îiien ga 
gnées. 

Pierre DEVAL. 

UN SÉRUM VAINQUEUR 
du Typhus exanthernatique 

Paris, 2 août. — Le typhus exanthémà-
tique a exercé des ravages tant dans les 
rangs de l'armée serbe que dai,s ceux de 
nos ennemis autrichiens en particulier. 
Cette terrible affection vat-e!le être vain-
cue définitivement dans notre camp? C'est 
ce qui semble résulter des travaux de MM. 
Nicolle et Blaisot 

Hier, à l'Académie de médecine, ces sa-
vants ont exposé les résultats obtenus par 
eux dans ce cas. grâce aux injections d'un 
sérum qu'ils sonl parvenus à établir. Sur 
38 malades graves traités récemment. les 
injections de sérum ont déterminé une 
guérison rapide dans un Cinquième des 

' cas. ont évité tontes les compilations si 
* fréquentes au rours de cette grave mala-

die, enfin ont abaissé la mortalité de 25 % 
à 3 %. 

AMOURS eoeHBs 

Un ami très intime a formé un dossier 
sur « l'Amour et la Guerre ». qui s'enrichit 
chaque jour, mais dont les pièces — do-
cuments, lettres et photos — ne sont pas 
toutes destinées à la publicité. 

Quant aux amours boches, on ne sau-
rait trop leur donner les honneurs fedou 
tables de l'impression. La muflerie, le < 
nisme et la brutalité rte l'Allemand s'y 
montrent dans une lumière crue et 
cruelle. Immonde dans la violence, com-
me il en a donné tant de preuves, il n'est 
pas moins-répugnant dans ses exercices 
de galanterie. Le lonp se déguise mal en 
berger. -

Hâta avons dit l'autre jour qu'une jeune 
danseuse' de Bruxelles, Mlle Paillette Xér-
doot. s'était suicidée pour échapper à la 
tyrannie boche étranglant son pays. L'a-
venture n'a pas tout à fait ce caractère de 
révolte patriotique; elle n'en est que plus 
douloureuse et plus émouvante. 

La vérité est que Paulette Verdoot était 
l'objet des assiduités pressantes d'un offi-
cier boche péu scrupuleux sur le choix des 
moyens. Repoussé par la danseuse, il mit 
en œuvre ce suprême et délicat procédé 
de séduction L'ami de Paulette était pri-
sonnier en Allemagne... si elle continuait 
à résister, l'ami serait victime des repré-
saille« dont on use là-bas . c'était la tor-
ture ou le peloton d'exécution. Paulette 
comprit. Elle s'est tuée. 

Ce n'est pas trop mai pour une dan-
seuse, savezvous 9 Je demande pour elle 
une petite place dans le Livre d'Or des 
Femmes pendant la Guerre — un médail-
lon, si vous voulez. Lucrèce l'accueillera 
aux Champs-Elysées avec des paroles 
amies, et lu; donnera un tabouret aux 
pieds de sa chaise d'héroïne célèbre. Elles 
sont faites pour s'entendre, la grande ma-
trone et la petite danseuse. 

Le goujat galonné avait eu un précur-
seur à Bruxelles au début de la guerre. 
L'aventure ici est un peu plus compliquée, 
un peu moins belle en soi; mais le men-
songe du précurseur vaut le chantage du 
suivant. Il s'agit encore d'un officier bo-
che empressé auprès d'une jeune Belge 

dont le mari était à l'armée. Elle résistait. 
Il l'affola par la fausse nouvelle de la 
mort de son mari, joua la comédie du 
respectueux consolateur, de l'ami dévoué, 
ardent et... pratique. Résultat : deux ju-
meaux 

La jeune veuve reçut un beau jour une 
lettre de son mari. Elle comprit un peu 
tard, et alla se pendre L'officier jugea 
que son cas n'était pas assez' odieux. II fit 

OMBRES GRECQUES 

Pautatte VERDOOT^ 

à sa victime de magnifiques funérailles, 
et manda sa femme d'Allemagne pour lui 
remettre les deux jumeaux, comme il l'au-
rait fait de pendules : pour monter son 
ménage. 

Sans commentaires, n'est-ce pas ? Vous 
voyez bien que nous n'avons pas le crâne 
fait de même — ni le cœur t 

P. B. 

Un attroupement d'omores courroucées 
s'est formé au bord du Styx. Charon, !e 
fatal passeur, armé de sa gaffe, a tou-
tes les peines de l'autre monde à rete-
nir Ajax. qui prétend s'embarquer dans 
son you-you pour faire en sens inverse la 
traversée qui l'amena dans le sombre sé-
jour des âmes héroïques. D'autres ombres 
se joignent au fils de Téîamon. C'est un 
tumulte. Achille, lui-même, a profité de 
l'embarras du passeur pour sauter d'un 
pied léger dans l'embarcation. Charon se 
débarrasse de l'étreinte d'Ajax et rattrape 
Achille par les plis de son manteau mauve. 

Charon. — La paix, vous dis-je, ombres 
divines, ou gare la casse! 

Achille (nerveux). — je veux partir, là! 
Diomède. — Moi aussi, na<! 
Charon^ — Ça n'a rien à faire! Quand 

vous êtes venus ici, on vous avait munis 
du prix de la traversée; mais aucun de vous 
n'avait de billet d'aller et retour. Si je 
vous ramène là-bas, qui me paiera le 
voyage ? Vous croyez donc que depuis 6 
ou 7,000 ans que je fais le métier, je navi-
gue pour des prunes ? 

Ulysse (souriant). — Mon cher Charon, 
vous vous méprenez. Il-est vrai que nous 
n'avons même pas sur nous l'ombre d'un 
drachme. Mais il ne s'ensuit pas que nous 
ne vous paierons point la traversée. Faites-
nous seulement crédit de quelques jours. 
Dès mon arrivée chez moi, je vous enver-
rai un chèque sur la Banque d'Ithaque. 

Charon (méfiant). — Vos promesses' 
Monsieur Ulysse, on les connaît!... 

Calypso. — Tu parles ! 
Diomède. — Si j'avais seulement mes 

chevaux, on aurait tôt fait de traverser cette 
mare stagnante ! 

Charon. — Mais enfin, quelle mouche 
vous pique? Depuis le temps que vous 
êtes ici. "personne de vous n'avait jamais 
manifesté le désir de retourner là-haut ! 
Ce n'est pas si gai, le séjour de la terre, 
par le temps qui court ! 

Tyrtéei. théâtral). — La patrie est en 
danger, Charon! les frontières de l'Hel-
lade sont menacées par les Boulgres ! Nous 
voulons, en chantant le Pœan, vo!er au 
secours des Grecs ! Déjà j'accorde mon 
luth et je prépare ma syrinx pour galvani-
ser nos fils ! 

Charon. — Vous aurez beau chanter, 
ombre naïve ! Les Grecs„d'aujourd'hui ne 
marchent pas au son de la musique !... 

Achille. — Taisez-vous, passeur, vous 
allez dire des sottises. Les Grecs sont les 
Grecs! Et ça n'est pas leur faute, si le 
successeur d'Agamemnon est le beau-
frère d'un barbare borusse. 

Ulysse. — Oui. Sophie est cause de tout 
le mal ! 

Pâris. — Qu'à cela ne tienne : je me 
charge de l'enlever! 

Hélène (furieusé), les ongles en avant). 
— De quoi ? Enlever Sophie? Encore des 
infidélités?... 

Priant (chantonnant) : 

Paris ! Pâris ! 
Paradis de la femme I 

Ulysse, à Hélène. — Il est vrai, ma 
belle, que le roi des Grecs a quelque res-
semblance avec le blond Ménélas; mais 
Sophie n'a rien d'Hélène. Et puis, ses su-
jets ne se mettraient pas en guerre pour si 
peu... , 

POUR L'OFFENSIVE EN PICARDIE 

Dans les gares de ravîtaiilement, on décharge les caisses tîe munitions sur les quais, ou les camions automobiles viennent las 
prendre afin de los transporter dans les secteurs désignés. l'h. MEUR1SSE. 

Hélène, hérissée. — Si peu?... Dites 
donc, vous, soyez poli, fils de Laërte ! 

Ulysse. — C'est de Sophie que je parle. 
Charon. — Assez discuté, mes enfants! 

Ça n'avance à rien. Allez vous coucher; 
moi, je vais remiser. A cette heure, Kons-
tantin dort et Sophie rêve à ses augustes 
côtés. 

Ajax. — C'est bien ce qui nous chif-
fonne! Le roi dort et les Boulgres veil-
lent! ■ 

Patrocle, détaché. — C'est un roi neu-
tre, oh ! si neutre !... 

Achille, bouillant. — Il me dégoûte! (A 
Charon.) Laisse-nous passer, sombre nau-
tonier, afin que nous allions apprendre aux 
Grecs où se trouve leur devoir! 

Charon. -- Zut ! 
Homère, s'avançant. — Ils ne méritent 

pas, divin Achille, que tu repasses le Styx 
et que tu remontes sur terre. 

Charon. — D'ailleurs, l'ascenseur ne 
marche plus! 

Homère. — Les Grecs d'aujourd'hui 
n'ont plus rien d'Hellène, même pas la 
subtilité dont ils ont hérité d'Ulysse, et 
dont ils ont fait une grossière roublardise 
de marchands. Ils ont coupé les ailes à Pé-
gase. '.. 

Périclès... transporté l'Agora à la Ban-
que... 

Socrate... l'Académie au tripot... 
Aristophane... et changé en pétaudièrt 

l'harmonieuse cité d'Athéna! 
Platon. — Nietsche a fait du brouillard 

sur l'Acropole.. 
Périclès. — Et le « Victorieux » a peut 

des Boulgres!... 
Démosthène. — Il n'y a plus qu'un 

Grec, Messieurs, et c'est un Crétois. Mi-
nos lùkmêine parle par sa bouche. Mais il 
y .a à Athènes des Archontes croulants, au 
verbe plat,; au souffle court, que la foi du 
tribun ne parvient plus à réchauffer. 

Archimède. — La boussole de leur po-
litique marque deux pôles : la trique et la 
thune. 

Aristide-le-Juste. -— Les peuples ont les 
gouvernements qu'ils méritent; ce n'est 
pas moi qui l'ai dit le dernier. 

Socrate. — Nous ne pouvons rien à cela. 
Un peuple n'écrit pas deux histoires com-
me celle d'Athènes. L'Hellade n'est plus 
qu'un souvenir... 

; Ulysse. — Alors, d'après - vous, il n'y a 
plus d'espoir? 

Ajax. — Notre secours ne servirait de 
rien ? 

Achille. — Ma lance invincible?... 
Diomède.— Mes chevaux indomptés?..» 
Tyrtée. — Mes chants inspirés?... 
Cyrcé. — Mes philtres subtils?... 
Socrate. — Tout cela serait vain ! Seuls 

quelques millions de drachmes, peut-être... 
Mais vous n'avez même pas de quoi payer 
votre passage à ce digne Charon ! 

Charon. — Allez - vous coucher, voua 
dis-je, nobles héros, ou je cogne ! 

Aristide. — Allons, il faut se résigner à 
demeurer ici. 

Ajax. — Puisqu'il faut rester, restons ! 
Achille. — Je me retire sous ma tente I 
Patrocle. — Je te suis. 
Hélène (à Tyrtée). — Allons, Tyrtée, 

accorde ton luth et nous bêle un chant de 
ton cru ! (Tyrtée, sans se faire prier, pré-
lude.) 

Ulysse (bas, à Ajax). — Le poète va en-
core nous raser. Si on faisait plutôt une 
partie d'écarté ? 

Calypso (qui a entendu). — Garde - t'en 
bien, Ajax ! Le divin Ulysse triche tout le 
temps ! C'est un Grec ! 

Ulysse (à part, furieux). — La gueuse I 
Elle n'a pas encore digéré mon lapin!.., 

René DASTARAC. 
m0n ■ !— ^ 

CONTRE IiORD HlTetfEHER 
On vend en Allemagne, pour le prix mo*> 

dique de 5 pfennigs, un « Chant de haine» 
sur la mort de lord Kitchener. L'« Arbei-
ter'zeilung » de Vienne publie quclqu--s stro-
phes de cette élucubiation, qui a pour au-
teur l'éditeur et imprimeur d'un journal 
de Chcmnitz ; 

« Quand une canaille est expédiée dans 
les airs ou au fond des eaux, chacun dit : 
n Dieu soit loué!» Qui donc ne se réjoui-
rait de voir Kitchener, le scélérat, s'en-
gloutir dans la mer salée ? Partout où il 
allai!, il courbait de sa poigne infâme les 
hommes sous le joug. Ce boucher sans 
cœur torturait tous les peuples qui ne vou-
laient pas ramper devant l'An y le terre. 

»Scs vêlements étaient pleins d'una 
odeur de sang. Un bandit seul aurait vou-
lu Uii donner la main. Mais le roi George 
cl sir Greg étaient ravis de le presset 
comme un ami sur leur cœur. » 

Il y a quelques centaines de vers dt 
même style. 



Le frosrinne de M. Brian 
à là Conférence des Allié 

L'Action uniqus sur ous [tî Fronh réalisée 
Puns. 3 août — Lors de lu séance inau-

gurale de la Conférence des alliés qui se 
tînt a Paris le 2? mars 1916, ei a laquelle 
assista ei ! ies représentants de loua les 
alliés, M Briand, président du conseil, a 
défini le programme tel qu'il le concevait : 

«Celte Conférence, a dit le président du 
cor.se 1. atteste l'étroite solidarité de nos 
pays, la confiance dans le succès final 
et la ferme vol itè' de.suivre une action 
Commune, méthodique et concertée C'est 
parce qu il sait le danger qui peut naître 
pour lui de notre accord que l'ennem' 
s'est rué su; Verdun pour rendre impos 
sible nu lout au moins retarder notre of 
fensive. Jusqu'à présent, l'ennemi n'.a eu 
affaire qu'à des adversaires isolés, il n'a 
pas eu à affronter dans le même moment 
la totalité de s forces Aidé par une si 
tuation géographique exceptionnelle, maî 
tre de son action et do son heure, il a 
donc DU agir contre chacun ue nous sé-
parément. Cependant, même dans ces con 
ditions si favorables, il lui a été impossi 
bTf d'obtenir un résultat dée sif. Comment 
poiiiTa t-i) résister à nos héroïques sol-
dats quand leur action s^ir tous les fronts 
aura été coordonnée ? 

»Je vous indique ainsi l'objet principal 
de cette Conférence. Elle a. pour but d'en-
visager les conditions générales de la 
guerre au moment présent, cl la meilleure 
utilisation de nos forces dans la campa-
gne qui va s'ouvrir; n'examiner les 
moyens dont dispose chacun des pays al-
liés, et de voir s'il n'existe pas chez l'un 
d'eux insuffisance d'hommes, de matériel 
ou de munitions qu'il serait possible' de 
combler grâce une surabondance cor-
respondante chez l'un des utres alliés. 

» En somme, il s'agit d'établir ici un 
bilan de nos moyens, dont il conviendra 
de régler l'emploi au mieux d l'intérêt 
commun. Cela fait, nous aurons à exami 
ner les nditions d'une offensive géné-
rale en nous aidant des travaux techni 
ques qui nous o/it élé fournis par la con 
férence es états-majors. II faut, quand 
nous sortirons d'ici, qu'il n'y ait plus dé-
sormais poi'r lei alliés qu'une seule eau 
se. servie par une seule armée combat-
tant sur un seul front contre un seul en 
nemi, sous une dire- tion unique. Si nous 
savons nous entendre pour réaliser ce but, 
nous verrons bientôt la victoire rayonner 
sur nos drapes». *. » 

Les Réalisations 
Depuis cette déclaration de M. Briand, 

les armées aihées sont entrées dans la 
vo!e des réalisations. C'est a nsi que des 
instructeurs spécialistes sont venus appor-
ter sur tous ies fronts l'appoint de leur 
talent, que des effectifs russes ont débar-
qué et débarquent en FraTice. La consé-
quence directe de la Conférence de Paris 
a été le déclenchement successif et la con-
tinuat:on simultanée des diverses offensi-
ves. L'armée russe a attaqué des marais 
d' Pripot aux Caipaihes. et, en deux mois 
de combat, elle a capturé ou mis hors de 
combat 700.000 Austro-Allemands, rédui-
sant l'Autriehe-Ilongrie à être dans la coa-
lition ennemie, au lieu d'une aide, un pe-
sant fardeau. Les troupes it,al;ennes ont 
repris l'offensive et chassé l'envahisseur. 
Sur notre front occidental, les Allemands, 
qui, depuis cinq mois et dix jours, s'effor-
cent vainement de prendre Verdun, ont à 
se défendre sur la Somme contre une 
poussée méthodique. Sur le front balkani-
que, des actions se préparent. Partout les 
alliés ont allumé des foyers que l'ennemi 
est désormais obligé d'alimenter en y con-
sumant ses réserves. Ainsi, il est condam-
né d'abord à la défensive; puis, dans un 
délai que les hommes informés peuvent 
évaluer, à l'épuisement. Voilà les résul-
tats et les perspectives qu'ont donnés et 
qu'ouvrent les décisions prises en confor-
mité <tes vues exposées par le chef du 
gouvernement français à la Conférence 
de Paris. 

Or et Billon 
Paris, 3 août. — L'administration des 

finances met en circulation, au fur et à 
mesure des fabricat ons, les pièces de 5. et 
10 centimes qui lui sont livrées par les 
ateliers monétaires. Ces fabrications, de-
puis le mois de novembre U15, atteignent 
près de 4 millions de francs, et elles de-
vraient, d'après le ministre des finances, 
être amplement suffisantes pour répon-
dre à tous les besoins de la circulation, 
si le public, dans certaines régions, n'ac-
cumulait pas les monnaies qui lui sont 
Sonnées en paiement. Heureusement, les 
thésauriseurs se font de plus en plus ra-
res. Le chiffre suivant le rouve : la ren-
trée de au cours de la semaine écou-
lée, vient à nouveau de s'élever au chif-
fre de G millions UOO.OOO francs. Réjouis-, 
sons-nous ae celle fixité, ainsi que des 
louables efforts faits en province pour 
l'entretenir, voire pour faire miec., enco-
re. C'est ainsi que le département de Tarn-
st-C-aronne a suivi, pendant le mois de 
juillet, une nu..che sans cesse ascendante. 
A Nancy, 252,000 fr. ont élé versés en dix-
sept jours. 

Masijesialions anSimiliiarisies en Suisse 
Zurich, 3 août. — Mardi soir, vers dix 

&eures, des désordres se sont produits 
dans le bas de la Bahnhofstrasse à Zu-
rich. Un cortège de jeunes gens descen-
dait la rue en chantant et en manifestant, 
portant des drapeaux avec des inscrip-
tions : « A bas le militarisme 1 Nous de-
mandons le licenciement complet. » In-
vités à supprimer les inscriptions par la 
police qui voulait égaîèment enlever les 
drapeaux, les manifestants refusèrent. La 
foule intervint alors, et la police se vit fi-
nalement obligée de charger à l'arme blan-
£hc. 

On compte une dizaine de blessés, dont 
l ont été atteints sérieusement. Trente 
arrestations ont été opérées, deux main-
tenues. 200 personnes environ avaient 
parcouru les rues da 1A ville. 

&u;; Etats-Unis 
s/Explosion des Quais de New-York 

serait. ue â des A iemands 
New-York, 3 août. - M. Théodore-B. 

Johnson* président de la Johnson Lighte-
(Pagfi Company est accusé, ainsi que l'a-
gent du Leliigh Valley Di ck et un docker 
des National Dock Stores, d'avoir parti-
cipé à l'explosion des quais de New-York. 
Interrogé devant le tribunal de première 
instance de l'Etal de New-Jersey, M. Théo-
dore Johnson a déclaré que l'incendie de 
l'allège amarrée à la jetée du Lehigh Val-
ley n'était pas ïû à la combustion spon-
tanée Celte déclaration a fait une pro-
fonde sensation. 

L'incendie a détruit 10,000 tonnes de su-
cre, quarante gabares chargées d'explo-
sifs, plusieurs wagons d'arlicles rte ravi-
taillement, trois wagons de dynamite, 
treize magasins considérables. En outre, 
le feu a endommagé six longues jetées. 

11 est rnainterian' avéré que l'incendie 
est l'œuvre de conspirateurs allemands et 
le début d une nouvelle campagne de ter-
rorisme qui aurait poui but d'arrêter les 
envois de munitions aux alliés. 

On annonci comme imminentes d'im-
portantes arrestations. 

M— PV'i"!'!'V rjTTinnniî; —— 

LA GUERRE AERIENNE 

Jïoaveaa Raid de Zeppelins 
SUR li'flUGIiETERRE 

L'Ht-ur'e de i'Âctioa des Alliés 
va sonner sur le Front de Macédoine 

Le Voyage du « Deutschland » 
Washington, 2 août. — Le remorqueur 

«Timmins» annonce que le sous-marin 
K Deutschland » a passé au delà des caps 
de Virginie à 20 h. 30. 

Londres, 3 août. — D'après un télégram-
me de Baltimore, tard dans l'après-midi, 
le » Deutschland » se trouvait à l'entrée 
8 ta baie de Mobjack, à environ 65 kilo-
mètres du cap, Henry. Le temps était bru-
meux. 

Baltimore, 3 août.-— Le croiseur « North-
Carolina » et deux contre-torpilleurs amé-
ricains patrouillent dans la zone des eaux 
territoriales, à trois milles de la côte. 
(Radio.) 

Londres, 3 aoû: (officiel). — Cette nuit, 
un peu après minuit, plusieurs dirigeables 
ennemis ont ranchi la côte clans les com-
tés de l'Est. 

1,'attaque se^ poursuit avec un objectif 
qui n'est rs encore nettement établi. Plu-
sieurs bombes ont été lancées en diffé-
rents endroits.1 

Le Raid exécuté par 6 ou 7 Zeppelins 
On des Dirigeables touché 

Londres, 3 août. — Le raid de cette nuit 
paraît avoir été exécuté par six ou sept 
zeppelins. Un nombre considérable de 
bombes ont été lancées sur différents 
points des comtés de l'Est et du Sud-Est, 
mais on n'a jusqu'à présent reçu aucun 
rapport précis. On ne signale pas de dé-
gâts militaires. 

De nombreux canons antiavions ont ma-
nifeste leur aciivité. On signale qu'au 
moins un des dirigeables a été touché. 

La Succession de Pierpont Morgan 
New-York, 2 août. — Après trois ans 

de travail auquel a été attachée une ar-
mée de comptables, le bureau des suc-
cessions vient de terminer l'évaluation du 
patrimoine laissé par M Pierpont Mor-
gan, qui est de 388 millions 845,000 francs. 

Dans cette somme ne sont pas compris 
les immeubles, les écuries et les proprié-
tés que M. Morgan possédait en Angle-
terre. 

Sa magnifique collection artistique a été 
évaluée à 181 millions 700,000 francs, et sa 
collection d'estampes. 22 millions. Ces 
chiffres ont révélé que M. Morgan était 
moins riche qu'on le croyait. 

Le colonel Astor, mort dans ta catas-
trophe du «Titanic», avait laissé 416 mil-
lions, et l'on croit que M. Rockfeller pos-
sède au moins le double de cette somme. 

Nos Aviateurs utilisent 
îes Apprclls bocks capturés 

Paris, 2 août — Un avion allemand a 
survole la région de Paris. Mais, sur ses 
ailes, les trois couleurs françaises avaient 
remplacé la Croix noire allemande, et il 
était pilote pans-Jeux -officiers aviateurs 
français. 

Cet avion — un albatros du dernier mo-
dèle — très puissant, muni de tout son ar-
mement, arrivait en ligne droite du front 
de Ve.rdun où, à la suite d'une panne ma-
lencontreuse, il était venu atterrir voici 
quatre fours avec son pilote, un oberléut-
nant boche, et un feldwebel observateur. 
Ceux-ci furent incontinent faits prisonniers-
Mais 1 appareil était intact, et c'est ainsi 
qu'hier, deux de nos officiers purent le ra-
mener dans un camp d'aviation de Paris, 
où il est à cette heure soigneusement re-
misé en attendant qu'il aille rendre aux 
Boches les projectiles qu'il porte encore et 
qui nous étaient destinés. 

Le Zouave Deschamps 
en Conseil de Guerre 

Tours, 3 août. — La première audience 
s'était achevée sur l'audition de quelques 
témoins. Toute l'audience d'hier a été con-
sacrée à l'audition des témoins â charge et 
â décharge, qui n'ont pas apporté de gran-
des précisions sur aucun point. Avant de re-
venir aux médecins et à leurs controverses, 
le conseil a entendu les témoins de fait. 

Le sergent infirmier Clerget a vu l'accusé 
porter au docteur Vincent les premiers 
coups. Il l'a entendu dire : « Je vais prendre 
mou couteau I » Ce n'était pas la première 
fois que des malades en traitement es-
sayaient de réagir par la force. Un blessé, 
quelques jours auparavant, avait levé la 
main sur le docteur Vincent, qui répliqua 
par une giffle, mais ne porta pas plainte. 

Sur ce point essentiel : « Qui a pris l'ini-
tiative des violences ? », mêmes dépositions 
des soldats Morel, Dupont, Berger, Leroy. 
La plupart de ces témoins ont vu Desehamps, 
l'homme cassé, courbé à angle droit, qui se 
traîne en regardant le sol, se redresser de 
toute sa hauteur pour atteindre son adver-
saire : « Eh ! mais, lui cria le docteur, il me 
semble que. tu es guéri ! » 

Le sapeur Aousthi a été guéri par la métho-
de Vincent. « J'ai trouvé, dit-il, le traitement 
dur, mais je savais crue c'était pour mon 
bien. » Il paraît surtout préoccupé d'une co-
lique persistante, sur laquelle il revient à 
chaque détail de sa déposition. Comme les 
militaires qui le suivent, Avèze, Combes, 
Prey, etc., Aoustin a été témoin des vio-
lences de Deschamps. 

DEPOSITIONS DES MEDECINS 

L'après-midi a été consacrée â l'audition 
des assistants du docteur Vincent et â celle 
de savants médecins, commis par le rap-
porteur pour étudier l'état de Desehamps. 
Ce sont ies docteurs Venot, Barrois, Ombie-
dane, Charpentier, qui s'accordent pour dé-
clarer que le zouave n'a jamais eu aucune 
lésion, ni médullaire ni vertébrale, qu'il est, 
par conséquent, guérissable, et qu il pour-
rait être guéri par le procédé du docteur 
Vinrent. Les deux derniers sont, comme le 
docteur Vincent, des élèves du professeur 
Badiski, et présentent, comme tels, les plus 
hautes garanties de savoir et de probité! 

Une dizaine d'oificiers et de soldats, dont 
il fallut apporter quelques-uns sur des bran-
cards, déposent que leur état a été grande-
ment amélioré en une seule séance de tor-
pillage, que des soins subséquents achèvent 
leur guêrison, et tous se louent d'avoir été 
torpillés. De sorte que le moins que l'on 
puisse dire do ce traitement, c'est que s'il 
est douloureux, il est incontestablement 
bref et merveilleusement etflcace. 

Un lamoign ige émouvant fut celui du J 

commandant Pascal, guéri en quelques séan- ■ 
ces de torpillage d une impotence fonction-
nelle qui datait de seize mois « Sans doute, 
a-t-il dit, le traitement est des plus doulou-
reux, mais il n'a rien que ne puisse affron-
ter un homme de cœur, désireux de guérir 
pour retourner à son devoir. » 

Plus sensible, bien qu'il se reconnaisse 
« amélioré », le capitaine de Boissieu se pro-
nonce contre la méthode Vincent. 

Des derniers témoins de la journée, un ad-
judant, trois simples soldats, sont unani-
mes : « C'était dur, déclare l'un d'eux, mais, 
maintenant, on est bien content- r j 

On Récit du Combat aérien 
&ù périt de Terline 

Paris, ^ août. — Un témoin oculaire, 
compagnon d'escadrille de l'aviateur de 
Terline, tait en ces termes le récit impres-
sion'narit"dtr «mlBSFaérien 'qui valut a. l'a-
viateur une'mort héroïque : 

« Il était quatre heures du malin. Nos 
services spéciaux nous avaient signalé 
l'approche d'un appareil ennemi, et, tout 
aussitôt, de Terline et trois d'entre nous : 
le lieutenant B ... le sergent D... et moi, 
avions pris l'air avec la mission d'inter-
rompie ta reconnaissance matinale qu'ef-
fectuait l'avi' ,u boche. 

» Vingt minute" plus tard, j'apercevais 
l'adversaire. Je me trouvais alors à 3,70Î) 
mètres de hauteur et à u-.e vingtaine de 
kilomètres des lignes Mes camarades 
étaient tout près de moi. L'un d'eux, le 
sergent D..., ne m ayant pas aperçu, ar-
riva à toute allure sur ma gauche. Je le 
vis venir, mais trop tard pour tenter mê-
me d'éviter le choc II m'aborda par l'ar-
rière, enlevant ; mon appareil une partie 
de ses plans stab lisateurs. De son côté, 
le sien était désemparé. 

» Tout aussitôt, nos avions commencè-
rent une chute vertigineuse. C'est ce qui 
trompa Terline. Croyant que le Boche nous 
avait obaltus. i' voulut à tout prix nous 
venger Vous savez la suite. Pour moi, je 
me vis perdu. Mon appareil descendait en 
vrille, le motetir marchai! toujours, de 
même la mitrailleuse J'étais suspendu 
au-dessous de l'avion par la courroie qui 
me fixait sur me siège Comment m'en 
suis-je tiré ? T<- ne sais trop ! Comment 
eus-je la présence d'esprit d'arrêter le 
moteur, le mécanisme de mon arme ? Je 
l'ignore I Toujours est-il que mon appa-
reil reprit quelque stabilité, puis se réta-
blit. Et je descendis en vol plané. Des sol-
dats accouraient : « Avez-vous suivi le 
» combat ? Ipur dis-je aussilôt. — Mal, à 
ncause du brouillard, mais vous pouvez 
» être tranquille, le Boche est descendu. 
»Nous l'avons vu tomber!» 

» Pou après, téléphonant à mon esca-
drille, j'apprenais la fin héroïque de mon 
ami de Terline ! » 

Le Châtiment des Bulgares 
Pans, 3 août. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé hier, le prince Alexandre, régent 
du royaume de Serbie et général en chef 
de l'armée serbe, est arrivé ù Saionique, 
où il s'est immédiatement entretenu aveg 
le général Sarrail, commandant en chef; 
et avec le général Milne, commandant en 
chef de l'armée anglaise. Son année, si 
elle n'est pas prête complètement, ne tar-
dera pas à l'être. Elle est reliée à Saioni-
que par la voie ferrée qui passe à Verria 
et possède une excellente ligne de ravi-
taillement pour l'offensive. 

L'armée serbe forme l'aile gauche du 
front principal des alliés déployé en arc 
de cercle du lac d'Ostrovo à la Struma et 
au golfe d'Orfano: elle est flanquée par 
le détachement français établi à Florins: 
L'offensive serbe aura pour premier ob-
jectif le massif montagneux et boisé qui 
sépare la vallée de la Moglenica de celle 
de la Cerna, où s'illustrèrent nos troupes. 
L'altitude de ce massif varie de 1.200 à 
1,500 mètres à sa crête supérieure où pas-
se la frontière grecque, mais, déjà, la se-
maine dernière, les Serbes ont conquis 
une partie des pentes. Quand l'armée 
serbe débouchera entre la Cerna et le 
Vardar. à l'ouest des hauts sommets ro-
cheux qui dominent Guevgueli. le long défi-
lé de Pemir-Kapou sera tourné et la ligne 
de communication vitale de l'armée bulga-
re sur Uskub. directement menacée. 

Sur le frnnl de Macédoine, où grâce _ à 
la prévoyance du gouvernement français, 
demeuré insensible aux attaques ou aux 
critiques. on1 été massées des forces im-
portantes, l'offensive va bientôt se déclan-
cher Les Balkans, à leur tour, vont être 
le théâtre d'opérations que les puissances 
de l'Entente ont reconnues utiles et vont 
alimenter 

Les Bulgares vont recevoir leur châti-
ment. Le branle-bas est proche. Et. du res-
te, on en trouve des signes avant-cou-
reurs dans la presse roumaine et surtout 
dans la presse allemande. 

CONCENTRATION DES TROUPES 
EN THE SS A LIE 

Saionique, 3 août. — Les troupes grec-
ques de Macédoine seraient envoyées en 
Thessalie et concentrées vers Larissa. La 
communication . 'ficielle en a déjà été 
faite aux ministres de l'Entente. 

es Grimes aliénai 

La Déportation de 150 Collégiens de Roubaix 
Amsterdam. 3 août. — On télégraphie 

de la frontière belge hollandaise : 
« Les soldats allemands se sont présen-

tés aussi à l'institut Turgot, à Roubaix, et 
y ont enlevé 150 élèves âgés de seize ans, 
sans leur donner l'occasion de. dire adieu 
à leurs parents Le directeur de l'institut 
Turgot déclara à l'officier allemand qu'il 
était responsab'e pour se» élèves et qu'il 
désirait les accompagner, ce qui lui fut 
accordé Les trains qui ont emporté les 
jeunes gens, les jeunes filles, les hommes 
et les femmes vers un heu encore incon-
nu, sonl partis du pont de Wattrelos, près 
de Roubaix On a entendu les gémisse-
ments et les pleurs des malheureux. Ce 
fut un spectacle qu' ém it les cœurs les 
plus endurcis A travers les trous des 
wagons à bestiaux et à marchandises, on 
apercevait des visages tristes et pâles. Les 
Allemands traitaient tous ces malheureux 
sans défense comme di vulgaire bétail 
Les soldats allemands couraient le long 
des trains, ef 'a seule parole de consola-
tion qu'ils prononçaient était : « Ne pieu 
rez pas... vous serez bien soignés en Alle-
magne. Vous aurez de la viande deux fois 
par jour » Finalement apparurent te com-
mandant allemand Hoffmann et son con-
seiller, le lieutenant Bau Ils inspectèrent 
le train et donnèrent le signal du départ. 
Six trains, comprenant chacun environ 
1,500 civils de Roubaix. quittèrent ainsi 
la gare de Wattrelos. » 

Navire néerlandais 
coulé par un Sous-M?.rin 

Londres, 3 août. — Le navire néerlan-
dais « Zeeland >, fut arrêté la nuil dernière 
par un sous-marin allemand tandis qu'il 
se rendait d'un port d'Ecosse à un port 
étranger. Le capitaine du sous-marin sai 
sit ies papier* du navire et ordonna au 
capitaine rie quitter le bo'-d. Le navire fut 
alors coulé à l'aide de bombes et à coups 
de canon. 

L'équipage du sous-marin s'est vanté 
d'avoir coule cinq navire* avant de ren-
contrer le «Zeeland». On croit avoir af-
faire au pirate qui a coulé trois chalutiers 
de Grimsby L'équipage du bateau néer-
landais est arrivé ce matin à South-
Shields, indigne du traitement qu'il a subi. 

Une Vague de Chaleur 
Paris, 3 août. — Hier, à Paris, le ther-

momètre marquait 30 degrés k, l'ombre, 
Il y a eu comme d'habitude quelques ac-
cidents ; congestions ou accè3 de fièvre 
chaude. 
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Deux Irlandais fusillés par les Allemands 
pour n'avoir pas suivi Casement 

Londres, 3 août. — A la Chambre .des 
lords, lord Newton a annoncé que les Al-
lemands ont fusillé récemment deux Ir-
landais, prisonniers de guerre, qui avaient 
refusé de s'enrôler dans la brigade irlan-
daise que sir R. Casement essaya de 
créer en Allemagne. Les Allemands expli-
quent qu'un de ces Irlandais, étant en état 
d'ivresse, avait menacé une sentinelle qui 
tira sur lui. Ils ne donnent pas d'explica-
tions pour l'autre Irlandais fusillé. 

 « 

Député lorrain traité en suspect 

Zurich, 3 août. — Le député lorrain au 
Reichstag, Lévèque, qui représentait la 
circonscription de Sarrebrûck, vient d'être 
envoyé, pour la durée de la guerre, dans 
une petite localité de Poméranie. Celte 
mesure serait motivée par certains pro-
pos que le député aurait tenus à son re-
tour d'une session parlementaire, et qui 
auraient , été jugés dangereux pour la dé-
fense nationale. 

Ces propos traitaient spécialement de la 
situation militaire, de la fabrication 
des munitions et de la situation finan-
cière de l'Allemagne. 

Les Socialistes neuires indignés 
de l'fxécuiion de Batiisti 

La Haye, 3 août. — La conférence des 
socialistes neutres a voté une résolution 
« protestant contre l'exécution de Battisti 
député au Reichsrath, membre de la com-
mission interparlementaire socialiste, pen-
du par ordre du gouvernement autrichien, 
pour avoir défendu les droits imprescrip-
tibles des nationalités reconnus par l'In-
ternationale )\. r 

En Allemagne 

Active Propagande 
pour une Grève générale 

Londres, 3 août. — D'après des dépê-
ches d'Amsterdam, l'inquiétude va crois-
sant, dans les cercles officiels de Berlinf> 
au sujet de la menace d'une grève géné-
rale. 

Des propagandistes s'occupent active-
ment de provoquer la cessation du travail 
dans les usines de munitions, et le mou-
vement s'étend rapidement. 

■ Des circulaires, adjurant les ouvriers 
de se mettre en grève pour arrêter la 
guerre, sont distribuées dans tout l'em-
pire. 

Jusqu'ici, les autorités n'ont pu réussir 
à en découvrir l'origine, ni en empêcher 
la distribution. 

Dans quelques villes, ces circulaires ont 
été répandues dan» les rues ou jetées, la 
nuit, dans des boites aux lettres. 

Un très grand nombre sont parvenues 
à des soldats, qui ont été sérieusement 
punis pour les avoir reçues. 

Un Appel à l'Economie des Vivres 
Berne, o août. — Le comité du départe-

ment allemann pour le vivres vient d'a-
dresser un appel à la population à l'occa-
sion du commencement de la troisième 
année de guer. e, dans laquelle il écrit que 
les adversaires veulen' obtenir par la 
faim ce qu'ils a" peuvent obtenir par les 
armes 

« Cette tactique, dit-il ne réussira pas. 
La récol'- sera meilleure que la précé-
dente, ce qu donne la garantie au peuple 
qu'il n'aura pas ..le trop grands sacrifices 
â supporte Le département pour les vi-
vres fera tout son possible pour partager 
également !e> aliments et pour que les 
prix ne dépassent pas les limites indi-
quées. Il s efforcera aussi de faire baisser 
les prix. Malgré cela, le peuple devra 
s'imposer Je? restrictions qui sont mini-
mes vis-à-vis de celles que l'armée a sup-
portées depuis deux ans. ,> 

La Police de Berlin 
empêche un Meeting socialiste 

Zurich, 3 août. —- Les socialistes ont 
voulu tenir le 1er août à Berlin une gran-
de assemblée publique au cours de la-
quelle aurait été examinée la situation in-
térieure et extérieure de l'Allemagne. Au 
moment où le meeting allait commencer, 
la police intervint et empêcha les socia-
listes de se réunir. 
Promotions de Fetd-Maréchaux 

allemands 
Londres, 3 août. — Le prince Ruprecht 

et le prince Léopold de' Bavière, le duc 
Albrecht de Wurtemberg, viennent d'être 
nommés feld-maréchaux par le kaiser. 

Aviateur allemand descendu 
Zurich, 3 août. — On annonce la mort 

du lieutenant aviateur Chordron, tué dans 
un combat aérien sur le front occidental. 

Les Bocrf|2s veulent conserver 
les Territoires conquis 

Amsterdam,.3 août. - La Ligue natio-
nale allemande a organisé dans diverses 
villes de l'empire des conférences ayant 
pour thème le commencement de la troi-
sième année de guerre. Les divers ora-
teurs, parmi lesquels on cite les socialis-
tes MM. Bernhard et Sudekum, ont tous 
insisté sur la nécessité de conserver les 
territoires conquis et d'imposer à l'enne-
mi une énorme indemnité de guerre qui 
rétablira l'avenir économique de l'Allema-
gne: les troupes d'occupation devront être 
maintenues jusqu'à paiement intégral de 
cette indemnité. 

La Presse allemande 
et le 2e Anniversaire de la Guerre 

Bâle, 3 août. — Les journaux allemands 
consacrent de longs articles au deuxième 
anniversaire de la guerre. On constate 
toujours la même Note : l'Allemagne n'a 
pas voulu la guerre. 

M. Théodore Wolff, dans le « Bcrliner 
lageblatt », écrit : 

«Certaines personnes disent que le con-
seil parlementaire aurait dû êlre consulté 
avant la déclaration de la guerre, où sinon 
le conseil parlementaire, au moins les 
gens comme le prince de Bûlow, dont la 
longue expérience et. la grande connais-
sance de la diplomatie auraient peut-être 
trouvé le moyen d'arrêter le char avant 
qu il ne se jette dans l'abîme 

» Le prince de Salm a déclaré dans le 
«Tag», que _ «1 Allemagne aurait perdu 
» la guerre si, comme prix de la victoire, 

«XnuresT 'a d° " CÔte des 

»On est renversé quand on lit de telles 
paroles du programme do guerre des an-
nexionnistes, et quand on prétend que 
quelques incertitudes de rhétorique du 
chancelier étaient maladroites on ce au'el-
es permettaient aux ennemis d'accuser 

1 Allemagne d intentions toutes faites, et 
chantaient déjà l'hymne du triomphe 
Ho"n= •ïlfe n!lpmanfle a d'autres préten-
tions, et les lauriers de ses victoires ne 
dépendent pas de l'accomplissement d'un 
^m„r= o0nnnnPXJ0nnis,fi- neimconp de dis-couis allemands ne sont que de façade 11 
s agira de consulter un jour les guerriers 
qui se battent, el il faudra étudier s'il n'y 
tique5 mny°n d'n9snrer la sûreté poli'-

» Chez ceux qui décident du sort des peu-
ples dans tous les pays et non seulement 
chez nous, il faudra faire un travail rndi-
cai, car avec les comités, rien ne sera fait. 
Apres que la. terreur des événements au-
ra .pour toujours effacé lo mot de poésie 
f a Çu€rre' n sera nécessaire qu'on met-
te fin à une théorie comme celle de la guer-
re mévitaJble. » 



NOUS PROGRESSONS SUR LE FRON1 IfllAUM-ftfURÏ 
Le Village de Fleury est entièrement à nous 

- . ——-s 

DIX-SEPT CENT CINQUANTE PRISONNIERS EN TROIS JOURS 

SIIF la Somme, les Anglais repoussent brillamment 
une forte Attaque contre le bois Oelville 

Taris, 3 août. — La bataille sous Verdun, 
éclipsée pa< l'offensive de la Somme du-
rant te mois de juillet, revient maintenant 
au premier plan de l'actualité sur le front 
occiden* 1 

Mardi, l'ennemi tentai, un puissant ef-
fort sur la rive droite de la Meuse, moins 
pour des raisons d'ordre militaire que dans 
un but sentimental. Il s'agssait de prouver 
au monde au jour où commençait la troi-
sième année de la guern décliaînée par 
l'Allamagne, que set troupes pouvaient, 
sans eucombr. poursuivit- leur offensive 
sur Verdun tou. en résistant à l'attaque 
franco-britannique dan- la Somme. Seule-
ment, la tentative échoua 'ans son ensem-
ble et l'effe* attendu tut manqué. 

A leur toux nos brave' fantassins pas-
saien» â l'attaque mercredi, avec un plein 
succès. Toute la nuit les Allemands revin-
rent à l'assaut des tranchées perdues, mais 
en vain. 

Aujourd'hui, par une série d'actions loca-
lisées et fragmentées, notre infanterie a em-
porté, successivement, toutes les tranchées 
allemandes entr" l'ouvrage de Thiaumont et 
le village de Fleury et notre ligne, dans cette 
région, passe maintenant à l'ouest de l'ou-
vrage pour aboutir cinq cents mètres au sud 
à. la lisière de la cote 320. 

Plus au sud encore, le village de Fleury 
a été enlevé par un mouvement convergent. 
Avec un merveilleux mordant nos troupes 
d'assaut, débouchant à la fois du nord-ouest 
et du sud-e*v, smt parvenues, au prix d'ef-
forts impétueux à culbuter les Allemands 
et à leur reprendre ce solide point d'appui 
où ils s'étaient installés au début de juillet. 

Fleury formait depuis lors comme un 
coin dans notre ligne; sa possession nous 

permet désormais de consolider sérieuse-
ment nos positions défensives en fermant 
l'accèt, du ravin descendant vers le fort de 
Souviïle. 

Enfli simultanément, à l'est de cette der-
nière position une brillante contre-attaque 
nous rendai' la plus grande partie du ter-
rain, du reste minime, que les Allemands 
avaient gagné mardi dans le bois du Cbe-
nois. 

Ainsi, tou; l'ensemble de la ligne enne-
mie a été éprom. par no -e offensive vic-
torieuse. Oi pt-m jugei par là le succès 
remporté au'atteste le nombre élevé des 
prisonniers capturés en trois jours dans 
ce secteur, et qu dépasse 1,750 hommes. 
Nous avons donc remporté sur l'ennemi un 
avantage très appréciable et plus riche en-
core de promesses, car il démontre que nos 
troupes ont conservé toute leur ardeur, et 
que les Allemands, en raison des forces li-
mitées dont ils disposent, retenues comme 
elles le sont sur tout le front par l'offensive 
générale des alliés, sont incapables de me-
ner à bie une offensive de grande enver-
gure et une défensive heureuse dans la 
Somme. 

C'est la conclusion rassurante qu'imposent 
les événements de cette journée. 

Sur le front de la Somme, calme relatif 
troublé seulement par quelques contre-atta-
ques infructueuses des Allemands qui, 
après quatre jours, se décident enfin à 
avouer leur échec de dimanche au nord de 
la rivière, notamment la perte de la terme 
Monacu. C'est donc qu'ils sont contraints 
d'accepter comme définitif notre dernier 
bond en avant qui, certainement, ne sera 
pas le dernier. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Août (15 heures) 

'AU NORD DE LA SOMME, nous avons repousse pendant la nuit plusieurs ten-
tatives allemandes dirigées sur la ferme Monacu et nous avons organisé nos nou-
velles positions entre cette ferme et le bois de Hem 

Il se confirme que IvS unités allemandes engagées dans la REGION DE MO-
NACU ont dû être relevées à la suite des fortes pertes qu'elles ont subies depuis le 
30 juillet. 

AU SUD DE LA SOMME, une contre-attaque sur nos positions au sud d'Estrées 
a échoué sous nos feux. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, les Allemands ont à plusieurs reprises 
prononcé des contre-attaques violentes sur les tranchées nue nous avons conquises 
hier. Partout nos tirt, de barrage et nos feux d'infanterie ont brisé les efforts de l'ad-
versaire qw t subi de lourdes pertes. 

De notre côté, poursuivant nos avantages, nous avons sérieusement progressé 
au svd de Fleury, atteint les abords immédiats du village et dépassé la station. 

Le chiffre des prisonniers laits par .nous dans la seule région de Fleury, au 
cours de la joiu-née d'hier, dépasse sept cents, ce qui porte à environ onze cents 
le nombre total des prisonniers valides tombés entre nos mains depuis le ter août 
sur la rive droite de la Meuse. 

Dans la REGION VAUX-CilAPITRE-LE CHENOIS, la lutte d'artillerie s'est 
maintenue intense sans action d'infanterie. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf en forêt d'Apretnont,-où nous avons dis-
persé, à coups de fusil, des patrouilles allemandes. 

Du 3 .Août (83 heures) 
SUR LE FRONT DE LA SOMME, aucune action d'infanterie au cours de la 

journée. La lutte d'artillerie continue dans la région de la FERME MONACU. 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, notre infanterie, poursuivant son ac-

tion offensive sur le front THIAUMONT-FLEURY, a enlevé dans la journée, par une 
série d'attacrues successives, toutes Ses tranchées comprises entre ces deux points 
jusqu'au sud-est de l'ouvrage de Thiaumont et aux abords de la cote 320. Le village 
de FLEURY, attaqué à la fois par le nord-ouest et par le sud-est, a été entièrement 
occupé par nos troupes après un brillant combat. 

Le nombre des prisonniers faits au cours de cette action est actuellement dé-
nombré; il dépasse 650, ce qui porte à 1,750 le chiffre totej des prisonniers valides 
faits par nous sur la rive droite de la Meuse depuis le 1er août. 

Vers le même moment, nous avons lancé, DANS LA REGION DU CHENOIS, 
«ne vive attaque qui nous a permis de reprendre la majeure partie du terrain perdu 
par nous avant-hier. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 3 août (13 heures 15) 

Pendant la nuit, nous avons continué à consolider te terrain conquis cl à ouvrir 
des tranchées de communication Notre artillerie s'est montrée active, et celle de 
l'ennemi a vivement riposté à notre feu le long de notre front, depuis la ferme 
Matzhorn jusqu'à Lonyueval, ainsi que sur lès bois de Mametz, Fricourt et Be-
court, et te village de Pozières. Son feu s'est ralenti au point du jour. 

L'ennemi a fait exploser une petite mine près de Souciiez, sans occasionner 
de pertes ni beaucoup de dêqâls. 

Du 3 Août (S3 heures ÎO) 

Au nord de BAZENTIN-LE-PET1T, une attaque à la grenade nous a permis 
d'efjecluer une certaine progression. 

Au cours de la nuit, l'ennemi a lancé quatre gros détachements contre le 
BOIS DELVILLE Nous les avons laissé approcher à bonne portée, et nous avons 
alors ouvert le feu, les obligeant à reculer avec de lourdes pertes. En un certain en-
droit, une cinquantaine d'Allemands se sont trouvés pris en formation serrée sous 
nos feux de mitrailleuses. 

Notre artillerie lourde a bombardé un point d'appui ennemi, entre POZIERES 
et TIUEPVAL; les Allemands, se repliant en terrain libre, ont été pris sous le feu 
de nus canons de campagne 

Nous avons provoqué, hier, une forte explosion à COURCELETTE. 
L'artillerie ennemie a exécuté toute la journée des tirs de barrage à l'oucsl et 

au sud-ouest de POZIERES. Elle a bombardé par intermittence LONGUEVAL, MA-
METZ, le BOIS-EN-CHENILLE. 

Plus au nord, les Allemands ont bombardé certains villages voisins d'Arras, 
ainsi que ARMENTIERES Us ont lancé des bombes aux abords de quelques villa-
ges, sans occasionner de dégdls. 

Dans la région de GIVENCHY, nous avons bombardé les lignes ennemies près 
de la REDOUTE HOHENZOLLERN. 

Dans te saillant de LOOS, l'activité des engins de tranchée a été considérable de 
part et d'autre 

Nous avons descendu deux avions ennemis duns le secteur nord de noire ligne; 
l'un d'entre eux paraît être de nouveau modèle. 

Trois de nos annareUt ont tttà abattu c- var- l'artillerie ennemi» 
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ha Guerre aérienne 
Un Avion aMeraand survole Nancy 

et Pont-à-Monsson sans résultat 
NOS ESCADRILLES BOMBARDENT 

PLUSIEURS GARES ENNEMIES 

Qualre Appareils allemands descendus 

Le sous-lieutenant Guynemer ' 
abat son 12° avion allemand 

Paris, 3.août (officie!). — Dans la 
nuit du 2 au 3 août, nos avions de 
bombardement ont lancé des projecti-
les sur les gares de Ham et de Noyon. 

Ce matin, un avion ennemi a jeté 
une bombe sur Nancy : pas de victi-
mes, aucun dégât. Pont-à-Mousson a 
reçu également quelques projectiles 
sans résultat. 

Sur le front de la Somme, nos avions 
de combat se sont montrés particuliè-
rement actifs au cours de la journée. 
Quatre avions allemands ont été abat-
tus, dont deux dans la région de Mau-
repas, un près de Guillement, et un 
autre aux abords de Barleux. Ce der-
nier a été descendu par le sous-lieute-
nant Guynemer qui a, ainsi, abattu 
son douzième appareil allemand. 

Deux autres appareils ennemis, sé-
rieusement touchés, ont piqué vertica-
lement dans leurs lignes, l'un près de 
Brie, l'autre vers Andéchy. 

Le Servent Chaînât abat 
iVions en un feux our 

Paris, 3 août (officiel). — Sur le 
front de la Somme, le sergent Chaînât 
a livré dans la journée d'hier deux 
combats aériens, et a abattu chaque 
fois son adversaire. 

Ces deux nouvelles victoires portent 
à huit le nombre des avions allemands 
descendus par ce pilote. 

Un autre avion allemand, attaqué de 
près par un des nôtres, est tombé dé-
semparé près de Chauny. 

L'Activité aérienne 
sur îe Front de Saionique 
Saionique, 3 août. — L'aviation a montré 

aujourd'hui une activité aussi bien du côté 
français que du côté des Allemands, qui 
ont bombardé vainement nos positions près 
de Vertecor. 

Nos avions ont jeté des obus sur Nikolik 
et divers autres points occupés par les Bul-
gares. 

Communiqué belge 
Le Havre, 3 août. 

Rien de particulier à signaler. 
Gênées par la brume, les actions d'ar-

tillerie ont été peu qclives aujourd'hui. 

 $ 
Les Résultats de l'Offensive Générale 

des Alités 
Paris, 3 août. — Au seuil de la troisiè-

me année de guerre, on peut constater les 
résultats tangibles de l'offensive générale 
des alliés Déjà, les Russes ont libéré ou 
conquis 30,000 kilomètres carrés. Les 
Français et les Anglais ont libéré 137 kilo-
mètres carrés et les Italiens ont repris ou 
occupé 2% kilomètres carrés de terrain. 

En Angleterre 
Casement exécuté 

Londres, 3 août. — L'exécution de sir 
Roger Casement a eu lieu à neuf heures 
du matin. 

Londres. 3 août. — L'exécution de Case-
ment ne fut i ■ o publique. Le bourreau est 
un nommé Ellis, qui exerce la profession 
de coiffeur h Rochdale. Son salaire sera 
de 125 Tà 

Londres, 3 août. — Une petite foule qui 
s'était rassemblée à l'extérieur poussa des 
acclamations lorsque sonna le glas funèbre 
annonçant que Casement avait été pendu, et 
se retira ensuite dans le plus grand calme. 

Londres, 3 août. — L'exécution du traître 
Casement n'a donné lieu à aucun incident. 

Casement s'est dirigé tranquillement vers 
le lieu de l'exécution et n'a opposé aucune 
résistance au bourreau. Ses dernières paro-
les ont été . « Je meurs pour ma patrie. » Le 
prêtre récita la prière des morts, et le con-
damné répondit : « Dieu ait pitié de mon 
âme I » 

La mort fut instantanée. h Jusqu'à, .a dernière minute, Casement avait 
espéré qu'il serait gracié. Lorsqu'il fut fixé 
sur sun sort, il s'y résigna. 

Selon l'usage, le coroner a fait une « en-
quête sur le cadavre » en présence de son 
avocat Dnffv. Celui-ci, au nom de la famiLle, 
a demandé que le corps soit remis pour être 
inhumé. Le coroner répondit qu'il ne pou-
vait donner satisfaction ù cette requête sans 
la consentement de» ttaiiarités. jtftadjoj 

Une Lutte acharnée sur le Stokhod 
Les Rimes élargissent partout m\ Fronï 

L'ARMÉE BOTHMER EST DÉBORDÉE 

Von Hindenburg nommé au Commandement suprême 

Paris, 3 août. — Alors que les plus ré-
cents Communiqués russes ne noient 
qu'une H situation sans changenieril », ou 
des actions d'artillerie ou l'infanterie, ou 
de petites tentatives ennemies repousaéès 
par le feu. des dépêches pus lé ne lires an-
noncent une violente action sur le Stok-
hod Toutes les conire-ntlaqiies austro-al-
lemandes ont échoué 

Sur le Stokln . les Russes ont, en eflet, 
élargi leur Iront d'attaque vers I nord 
Déjà, le 31 |uitlet, ils atlaquaiénl des deux 
côlés du lac de Nobel qui se trouve en 
pleins marais du Pnpet à l'est de I endroit 
où cette rivière reçoit le Stokhod. Le 1er 
août, ils ont étendu leur attaque jusqu au-
près de Lioubachevo, sur le Stokhod Cela 
fait un fr t d'environ 25 kilomètres, situé 
fort loin, vers I nord, les endroits où 
l'on se battait Jusqu'à présent (de Stoby-
khva à Lioutiachevo. le long du Stokhod. 
il y a une cinquantaine de kilomètres), 
E élargissant ainsi leur front d'attaque, 
le° Russes mettent à profit leur supério-
rité numérique 

La défense de Kovei reste toujours la 
grande affaire pour les Austro-Allemands, 
qm défendent le terrain pied à pied; mais, 
partout, ils sont contenus el souvent obli-
gés de reculer. 

Les dépêches allemandes, contestent na-
tu relie ment les succès russes; mais la 
mention qu'elles font des localités où les 
actions se déroulent a pour effet rie les 
confirmer. 

Si. dans le triangle Goulevitchi-Loustk-
Lokatchi, le général Kalcriine rencontre 
une assez vive résistance qui ne l'a point 
empêché, d'ailleurs, rie franchir le Stok 
hod ni de briser une à une ie.s contre-atta-
ques de f.insingen, en îalicie, les deux 
armées de Rœhm-Ermolli el de Bothmer 
courent réellement des risques sérieux 
d enveloppement. L'armée Bœhm-Erniolii 
a été rejetée de Broriv sur le haut Serein, 
où Sakharoff la poursuit avec vigueur. 

L'armée von Bothmer qui s'était cram-
ponnée longtemps à la Strypa, a dû, mal-
gré une énergique résistance, se replier 
sur la rivière Koropetz, affluent de gau-
che du Dniester parallèle a la Strypa, 
Son extrême droite, qui dépassait le 
Dniester, s est fait batlre à Thumacz par 
le général Letchitsky. et l'armée de Tcher 
bateheff. qui l'avait déjà débusquée de 
Buczacz, a franchi le Koronetz, bousculé 
sr gauche à quelques kilomètres au-des-
sous du Monasteryska. et lui a fait plus 
de 1,000 prisonmérs. Bothmer peut être 
obligé d'abandonner Stanislau, forcé, en 
tout cas, de rétrograder en hûte sur Ro-
batyn. 

■■*■*-
Les nouvelles des Carpathes montrent 

que l'action des Russes dans la direction 
d la Transylvanie el de la Hongrie est 
confiée à des troupes légères, chargées 
seulement d'opérer des nids au delà des 
montagnes; il -À probable que ces trou-
pes occupent les passages, les défilés, ain-
si que les positions qui ies dominent, 
tandis que les sotnias rie osaques exécu-
tent leurs raids et reviennent se mettre 
sous la protecti n rie leurs feux. C'est la 
guerre rie partisans indiquée par la natu-
re du pays. 

Ainsi, sur tous les points d l'immense 
front oriental, les Russes .f Arment leur 
maîtrise. On c mçoit dès lors l'appel de 
Hindenburg au commandement suprême 
sur ce front 11 fut vainqueur des Russes 
quand ceux-ci manquaient d'armement et 
de munitions, ma:s, présentement, il n'ar-
rêtera pas la débâcle. 

Communiqué russe 
Les Russes repoussent une forte 

attaque tentée après six 
émissions de gaz asphyxiants 

Pétrograd, 3 août. 
Communiqué de l'après-midi 

Front occidental 
Dans la nuit du 2 aotlf, l'ennemi a effec-

tué une attaque en employant des gaz as-
phyxiants dans la région de SMORGONE. 

L'attaque a commencé, vers une heure 
de la nuit, et les gaz furent émis à six re-
prises à des intervalles d'environ une 
heure entre chaque émission. L'attaque 
s'est terminée vers six heures du matin. 
Les nuages de gaz ont été découverts à 
temps et les Allemands qui, à leur faveur, 
avaient tenté une offensive ont été pris 
sous le feu de notre momquelerie el de 
nos mitrailleuses et, ayant subi de gran-
des pertes, ont dît se retirer rapidement 
duns leurs tranchées sans avoir pu fran-
chir leurs réseaux de fils de fer. 

Front du Caucase 
Dans la direction de KHARPCT, dans la 

région du village de NOUR1K, nos élé-
ments ont progressé après avoir délogé 
l'ennemi d'une position organisée sur la 
rive droite de l'Euphrate. 

LA LUTTE FURIEUSE 
DU STOKHOD 

Pétrograd. 3 août. — Le;: combats pren-
nent un caractère de plus en plus furieux 
et se développent sur toutes les parties du 
front du Stokhod. Les Allemands, que 
leurs pertes er. hommes et en canons ont 
exaspérés, ne cessent pas de lancer des 
contre-attaques Lundi et mardi, ils dé-
versèrent des divisions toutes fraîches 
qui des trains se rendirent aux champs de 
bataille où elles étaient littéralement fau-
chées par le feu de l'artillerie russe. Leurs 
pertes furent énormes. Toutes las atta-

ques allemnnnpa ont été jusqu'ici repous-
sées. 

La canonnade continue de jour et de 
nuil avec une violence extrême. Le ciel est 
éclairé pai tes éclatements des obus, la 
lumière des projecteur- et des fusées 

La posittoi du Stokhod est extrême-
ment forte Les indications que l'on re-
cueille chaque jour montrent que les Alle-
mands défendront celle ligne jusqu'au der-
nier moment Les défaite- qu ils ont éprou-
vées dans l'est et dans roues! n'ont pas 
suffisamment abaissé leur moral pour 
cju on puisse espérer l'écroulement. sou-
dain de lëin force militaire 
HINDENBURG NOMMÉ 

CHEF SUPRÊME 
SUR LE FRONÏ RUSSE 

Amsterdam 3 août — Un télégramme 
officiel de Berlin annonce qu'en présence 
des résultats dp l'offensive russe, le ma-
réchal de Hindenburg a été nommé chef 
suprême de toutes les armées austro-aile-
mandes sur le front russe, lors de l'a ré-
cente présence du kaiser sur le front 
on en lal. 
L'EXTENSION DE LA BATAILLE 

VERS LE NURD 
Zurich, 3 août — Un des traits les piua 

intéressants des bulletins allemands des 
deux derniers jours sur ies opérations du 
front oriental, esl l'inrii ■ ition de l'exten-
sion du champ de bataille vers le nord. 
Depuis deux jours en effet les Allemands 
signalent des attaques russes directement 
au sud des marais de Ptnsk, des deux 
côtés du lac Nobel Aujourd'hui, ils tra-
cent une ligne de bataille ininterrompue 
depuis ce lac jusqu an Stokhod 
LES RENFORTS TURCS SONT-ILS 

UN SECOURS OU UN GAGE? 
Rome, 2 août — L envoi de cent mille 

Turcs en Galicie serait une manœuvre 
plus politique que militaire. A Berlin et 
à Vienne, or sérail furt préoccupé de l'at-
titude de ^a Turquie, de l'état d'âme de 
son gouvernement et de sa population. 
Que la situation balkanique vienne à 
être modifiée de telle façon que toutes 
communications soient coupées entre ta 
Hongrie et Constanfinople, la Turquie 
échapperait au contrôle austro-allemand 
et pourrait se retirer de ta lutte. Les cent 
mille soldats turcs seraient autant de ga-
ges de la fidélité ottomane 

M. Sazonoff décoré 
de la Grand-Croix britannique 
Londres, 3 août.— O mande de Pétrograd. 

à l'agî.rce Reuter, que sir George Buchanan, 
ambassadeur du Royaume-Uni, est allé re-
mettre à M. Saz. njff les insignes de grand, 
croix de l'ordre du Bain. 
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Arrivée d'un nouveau 
Contingent russe à Brest 
Brest, 2 août. — Aujourd'hui, de nouvelle» 

troupes russes ont débarqué. 
Un grand enthousiasme a régné en ville, 

où nos alliés se promènent dans les rues 
en chantant au milieu des acclamations da 
la foule. 

Un grand déjeuner, présidé par l'amiral 
Pivet, a réuni ce matin les officiers russes 
et français. 

 4 

L*s Relation économiques 
entre ilta ie et la Grande-Bref agi6 

Londres, 3 août. — M Runcirnan, prési< 
dent du Board of Trade, rétabli de sa lon-
gue maladie va partir pour Rome dans la 
but de discuter un projet de subvention 
par l'Angleterre d'une nouvelle Société an-
glo-italienne ayant pour objet le dévelop-
pement des relations économiques entr« 
l'Italie et la Grande-Bretagne, notamment 
par la substitution de capitaux anglais 
aux capitaux allemands actuellement mis 
à la disposition des chemins de fer et du 
commerce en Italie. On envisagerait égai 
lement l'application d'un projet analogue 
à la Russie. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE SOUCI DE L'APRES-GUERRE 
Le Figaro (A. Capus) : 
Partout, chez nos alliés, cette préoccupa-

tion de l'avenir est visible. Elle a inspiré 
les dernières déclarations de M. Asquith sut 
la politique économique; elle apparaît en 
Italie et en Russie, chez les neutres même, 
et en Amérique, on songe peut-être aussi 
que les incendiaires d'hier seront les concur-
rents de demain. If est l'heure de poser ces 
problèmes, car la victoire comportera da 
lointains prolongements et on ne s'épargne-
ra les guerres prochaines que par un dura-
ble abaissement de l'ennemi dans tous les 
domaines de l'action. 

LA DECROISSANCE DE LA NATALITE 
La Victoire (G. Hervé) : 
La République a bon dos 1 En réalité, nous 

avons eu l'invasion parce que, depuis qua-
rante ans, nous avons cru, dans tous les par-
tis socialistes républicains ou conservateurs, 
nous avons cru pouvoir nous dispenser d'a-
voir des enfants ou d'en avoir plus d'un ou 
deux, en moyenne, par famille. Le rdgtmfl 
politique n'y est pour rien. L'arrêt de ni«r« 
natalité a commencé bien avant notre Repu-
bilan*. 
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DEPECHES 
SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE 

Un brillant Fait d'Armes des Russes 
Paris, 3 août. — Les communiqués ont 

marqué, ces jours derniers, feutrée en ac-
tion de la brigade russe arrivée depuis peu 
dans un secteur du front de Champagne 
et souligné la vigoureuse façon dont nos 
amis ont réagi contre la première tenta-
tive ennemie. 

Voici quelques détails, recueillis sur 
place. 

L'action eut toutes les allures d'un ré-
flexe, instantané, brutal, comme une de 
ces détentes de boxeur qui foudroient et 
jettent l'adversaire sur la planche du ring. 
Il y avait six jours à peine que le premier 
régiment spécial russe était en ligne et que 
son colonel avait reconnu le secteur jus-
que-là relativement calme. Les tranchées 
allemandes font, à cet endroit, une courbe 
très prononcée aux lisières d'un village et 
les lignes françaises épousent à peu près 
t*C11G i o nu c. 

C'est de la que l'attaque partit dans un 
terrain presque plat où la Suippe déroule 
ses méandres. 

Le matin du 16, dès 5 heures, la canon-
nade commença et dura jusqu'à midi, en-
dommageant sérieusement les réseaux de 
fil de fer, les abris légers et les commu-
nications téléphoniques. Vers 2 heures, 
elle recommençait avec une intensité mo-
dérée jusqu'à 19 heures. Vers 19 heures, 
l'intensité du bombardement s'accroît, et 
le général, envisageant la possibilité d'un 
-combat sérieux, se transporte avec une 
partie de son état-major à son poste de 
commandement. Vers 20 heures, le tir 
prend nettement les allures d'une prépa-
ration d'attaque. Sans souci du danger, 
les coureurs s'élancent dans les boyaux et 
assurent constamment la liaison. Les or-
dres et les comptes rendus se croisent, 
chacun se prépare, tout le monde est à 
son poste. A l'extréme-gauche du secteur, 
un abri reçoit, au beau milieu de son toit, 
un obus énorme et s'effondre ensevelis-
sant mitrailleuses et mitrailleurs. 

Immédiatement, sans s'inquiéter du 
danger, le lieutenant de réserve Bikowsky 
amène une compagnie de la deuxième li-
gne qui les dégage tant bien que mal, qui 
îléblaie, nettoie, répare et s'installe tran-
quillement à la place des camarades. Le 
calme et la décision des soldats russes 
semblent augmenter en proportion directe 
de la violence du feu. 

A 21 heures enfin, comme la nuit vient, 
!• feu diminue sensiblement et les sen-

tinelles aperçoivent nettement une prciniè-
. re vague d'assaut qui s'avance rapidement 
! droit sur elles. Aussitôt, l'alarme est don-
! née, la fusillade se déclanche. Le cum-
! mandant de la compagnie de mitrailleu-
ses fait sortir ses joujoux de leurs abris 
et ouvre- un feu d'enfer sur l'ennemi, obli-
geant ainsi les assaillants à s'arrêter et 
à se coucher dans l'herbe haute. En mê-
me temps, les fusées s'élèvent, deman-
dant à notre artillerie un tir de barrage 

qui se déclanche instantanément, avec 
une telle précision qu'une deuxième va-
gue ennemie, qui suivait la première, est 
obligée de s'arrêter au même point. 

Pendant ce temps, les canons lourds al-
lemands allongent leur tir. A la faveur de 
ce déluge de marmites, les Allemands 
parviennent jusqu'à la brèche ouverte 
dans le réseau, juste dans l'intervalle de 
deux pelotons, et sautent dans la tranchée 
avancée, échappant ainsi à un feu de mi-
trailleuses qui, déjà, avait atteint pas mal 
d'entre eux. 

C'est le moment décisif de l'action. Avec 
à-propos, le commandant du secteur or-
donne la contre-attaque à la minute pré-
cise où les Allemands arrivent à quelques 
mètres des tranchées. Celle-ci se déclanche 
avec la violence et l'impétuosité de la tem-
pête. Les Russes qui, depuis une heure, 
piétinaient d'impatience derrière leurs pa-
rapets, entraînés, d'un côté, par le sous-
officier Kousnetzov; de l'autre, par le sous-
lieutenant de L'Ecluse, bondissent sur la 
troupe ennemie en criant à tue - tête : 
« C'est nous, les Russes ! » 

Les grenades pleuvent dru comme grê-
le Baïonnettes ef crosses de fusils com-
mencent leur besogne et, déjà, plusieurs 
cadavres allemands gisent sur le carreau. 
Prise de flanc, comme entre les deux bran-
ches d'un étau, accablée de front par les 
grenadiers, la troupe ennemie s'arrête, hé-
site, fléchit enfin, tourbillonne pendant 
quelques secondes et, finalement, se déban-
de et s'enfuit à toutes jambes, laissant en-
tre les mains des Russes plusieurs pri-
sonniers et, sur le terrain, de nombreux 
morts et blessés. 

« Je suis très content, nous dit le général 
Lokhvitzky, pour une première attrapade, 
ça n'a pas ma' marché. Les Allemands 
doivent comprendre maintenant qu'en 
France comme en Volhynie, les Russes 

' sont prêts à se faire* tuer jusqu'au derflier 
' plutôt que de reculer d'une semelle. » 

Mort héroïque d'un Aviateur 
Une triste nouvelle est parvenue au pays 

casque. Notre jeune compatriote le pilote 
aviateur caporal Jean-Roland d'Abartiague, 
décoré de la croix de guerre, est mort pour 
la France, le 19 juillet 1916, à l'âge de vingt 
ït un ans. 

Fils de M. W. Leewy d'Abartiague,neveu du 
iomte de Morella, de M. A. fessier, du mi-
nistère de la justice, et de M. René L. Gava-
ron, et demi-frère de M. Plessix-Sculfort. 
aspirant au 41e d'artillerie, il était né et 
avait grandi au milieu des sauvages et rian-
tes montagnes du pays basque, qu'il aimait 
tant, qui avaient fait de lui un solide et 
loyal garçon, aimé et estimé de tous ceux 
jui le connaissaient. 

La mobilisation le trouva en Angleterre; 
)1 accourut aussitôt en France et prit du 
ïervice dans l'infanterie coloniale. Lors de 
l'offensive en Champagne, il fut cité à l'or-
îre du jour « pour son sang-froid et son as-
cendant sur les hommes de sa section, leur 
Sonnant l'énergie nécessaire pour résister à 
Jeux terribles attaques de nuit. » 

Attiré ensuite vers l'aviation, il y obtint 
rapidement son brevet de pilote, et tint à 
s'entraîner sans tarder à la conduite très 
iélicate d'un nouvel et puissant avion. 

Il partit le sourire aux lèvres, salué par 
les applaudissements de ses chefs et de ses 
tamarades. dont l'héroïsme est monnaie cou-
rante, et qui suivirent avec anxiété son vol 
audacieux. 

Moins d'une heure après, alors qu'il allait 
atterrir à quelques mètres du point de dé-
part, l'appareil capota subitement, à 80 mè-
tres de hauteur; on vit les efforts désespé-
rés qu'il faisait pour le redresser; tout fut 
Iputile, la masse de deux mille kilos, lancée 
à une vitesse de plus de cent kilomètres, s'é-
crasa sur le sol; le moteur fit explosion, et 
les quelques centaines de litres d'essence 
prirent feu ; aucun secours n'était possible, 
et on ne put retirer que les restes informes 
8t carbonisés du pauvre garçon... 

Après la cérémonie funèbre, ses chefs et 
ses camarades l'accompagnèrent au cime-
tière de Passy, où le chef du service aéro-
nautique du camp retranché de Paris tint 
a lui dire un dernier et touchant adieu, dont 
nous n'extrayons que ces lignes : 

«... Jeune, ardent et enthousiaste, le capo-
ral d'Abartiague était venu à l'aviation 
après avo.r donné dans l'infanterie colonia-
le toute sa mesure et s'être fait remarquer 
par ses chef à Massiges et à Tahure. Jean-
Rolanu d'Abartiague est mort en héros I 

» Honneur à ceux qui engendrent de tels 
enfants. C'est grâce à leur sacrifice consen-
ti avec sérénité que la France sortira de 
cette terrible épreuve plus vivante et plus 
belle, plus grande et plus forte. » 

M. Painlevé en Angleterre 

Le Roi Nicolas à Paris 

Londres, 3 août. - M. Painlevé, ministre 
de l'instruction publique, a visité, hier, la 
flotte anglaise et a, ensuite, pris place dans 
un aéroplane qui a exécuté un vol au-dessus 
de l'escadre. 

Cette après-midi, M. Painlevé a présidé 
l'ouverture de l'exposition des photographier 
de guerre organisée à Londres par M. Pierre 
Marcel, chef de la section photographique 
de l'armée, assisté de MM. Cersaucourt et 
de M. Ratisbonne, sous le patronage de Mme 
de la Panouse, présidente du Comité de Lon-
dres de la Croix-Rouge française. 

Lord Newton, du ministère des affaires 
étrangères, a souhaité la bienvenue à M. 
Painlevé qui l'a remercié en se félicitant du 
chaleureux accueil qu'il a trouvé en Angle-
lew$» 

Paris, 3 août. — Après avoir dépouillé 
son courrier en compagnie de son secré-
taire particulier, 1 roi Nicolas de Monté-
négro a quitta l'hôtel Meurice, à neuf heures 
et demie, pour se rendre à l'église russe de 
la rue Daru, où il a entendu l'office. A dix 
heures, M. Radovitch, président, du conseil 
monténégrin, et M. Louis Brunet, chargé 
d'affai es du Monténégro L Paris, sont venus 
le prendre pour le conduire dans une usine 
de munitions, où il est arrivé à dix heures 
un quart. 

Reçu par le commandant Vallières, de la 
maison militaire du Président de la Républi-
que, par MM. Larnche-Vernet. ministre Je 
France .u Monténégro, et Laurent, préfet de 
police, le roi est monté en automobile et a 
parcouru toute l'usine. Sur son passage, les 
ouvrières et les ouvriers l'ont vivement ac-
clamé-

A onze heures, la visite prenait fin, et le 
roi allait faire une promenade au bois de 
Roulogne. De là, il est rentré à l'hôtel Meu-
rice pour déjeuner 

Le Roi reçoit Essad-Pacha, visite 
le Grand-Palais et le Lycée Louis-le-Grand 

Paris, 3 août. — Le roi Nicolas de Monténé-
gro a visité cette après-midi l'hôpital militai-
re du Grand-Palais. Quoique très tatiguè et 
souiîrant de la goutte, le souverain a par-
couru les diverses sections de physiothéra-
pie, du musée et des moulages, de la radio-
logie, les salles d'opérations et les salles 
de grands blessés. 

La visite royale s'est terminée par la sec-
tion de rééducation professionnelle, si mer-
veilleusement organisée, dans l'aile du palais 
qui fait face à l'avenue Alexandre-III, par 
l'union des colonies étrangères. 

Le roi Nicolas s'est ensuite rendu au lycée 
Louis-le-Grand, rue Sairit-Jacques, dont il 
suivit les cours de 1856 à 1860. 

Ce matin, le roi avait reçu Essad-Pacha 
Leur entretien, assez long, fut des plus cor-
diaux. ^ 

L'Accord financier franco-russe 
Pétrograd, 3 août. — Le ministre des 

finances, M. Bark, rentré à Pétrograd, re-
tour de Paris et de Londres, déclare qué les 
accords intervenus entre lut et M. Ribot 
assurent à la Russie des crédits jusqu'à la 
fin de la guerre pour les commandes de ma-
tériel passées par la Russie en France, et 
pour le paiement des intérêts pour toutes 
les opérations financières faites par nos 
alliés chez nous jusqu'à ce jour. 

Les Commerçants français 
à la Foire.de Nijni-Novgorod 

Pétrograd, 3 août. — Les succursales 
de plusieurs maisons françaises venues 
pour la première fois à la foire de Nijni-
Novgofod obtiennent un grand succès, 
particulièrement celles qui" vendent des 
instruments pour la médecine. La semaine 
prochaine, on attend l'arrivée des mar-
chandises de l'Alliance nationale d'expor» 
talion des produits français. w 

La Délégation suisse à Paris 
Paris, 3 août. — Une première réunion a 

eu Heu aujourd'hui au quai d'Orsay, entre 
les délégués suisses qu! viennent de reve-
nir à Paris et les te)?ré«htarits des alliés. 

US ..iiP. ÊSAIU ES ANGtAlSliS 

Un Projet de Saisie 
des Biens allemands 

Londres, 3 août. — A la Chambre des com-
unes, M. Asquith annonce que le gouver-

■ t 
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muues, M. Asquim H«- — »—.— 
nement examine avec une grande attention 
les mesures àprfendie au sujet de l'assassi-
nat du capitaine Fryatt. 

Il ne perd pas de vue la possibilité de sai-
sir les propriétés allemandes en Grande-
Bretagne jusqu'à ce qua les personnes res-
ponsables de ce crime soient amenées de-
vant la justice. 

A la Cambre des Communes 
« Il faudrait fermer l'Ang elerre 

aux Boches », a dit un Socialiste 
Londres, 3 août. — On a Deauuoup remar-

qué", au cours de la discussiou, à la Chambre 
des communes, des résolutions adoptées par 
la conférence économique des alliés, que 
le député socialiste Hodge se prononça très 
nettement en faveur de mesures tendant à 
fermer le marché anglais un Allemands 
après la guerre 

« Nous ne vouions pas, a-t-n dit, que les 
ouvriers qui ont combattu dans tes franchies 
aient, après la guerre, à souffrir dans les 
usines des conséquences lu « dun.pinag » 
allemand. J'estime comme lord K!tchener, 
que. pendant une période de vingt et un ans, 
on devrait fermer l'Angleterre aux Alle-
mands 

» De grands changements seront nécessai-
res après la guerre. Il faudra donner aux 
ouvriers agricoles des salaires plus élevés 
si on veut assurer à l'Angleterre un bon ren-
dement de ses terres. 

 « 
Le Raid des Zeppelins 

sur l'Angleterre 
Rapport officiel 

Londres, 3 août. — On communiqué la 
note officielle suivante r 

i Plusieurs dirigeables ennemis se sont 
approchés la nuit dernière, des comtés est 
et sud-est. 

• Les premiers rapports- sur la présence 
des dirigeables ont été reçus vers minuit. 
Il en ressort qu'au moins six aéronefs ont 
attaqué ies comtés de Norfolk, de Suffolk 
et d'Essex plus ou moins simultanément. 
Le raid a duré une heure t demie. 

• Sauf sur un point les zeppelins n'ont 
pas pénétré très loin dans l'inférieur du 
pays, mais se sont contentés de jeter peu 
de bombes à la fois sur des localités très 
éloignées les unes des autres et, pour la 
plupart, situées prés de la mer. Plusieurs 
bombes seraient tombées en mer. 

» Les canons antiaériens ont ouvert le 
feu dans une localité, mais les zeppelins 
ont réussi à échapper. Au cours de cette 
attaque, un aéronef s'est dirigé vers la côte 
du comté de Kent. Un grand nombre d'ob-
servateurs rapportent qu'un deuxième aéro-
nef suivait le premier. 

» Le nombre de bombes jetées dans cette 
attaque confirme ia probabilité de cette 
opinion. Les canons antiaériens ayant ou-
vert le feu, le premier dirigeable aurait été 
frappé une fois, peut-être deux. 

» Au total, quatre-vingts burnbes ont été 
comptées jusqu'à présent. Les dommages 
sont étonnamment minimes. Neuf chevaux 
ont été tués, trois autres blessés. 

» L'objectif militaire du raid n'est pas 
apparent. » 

Les Pirates de l'Air 

DES HOLLANDAIS TIRENT DESSUS 

Amsterdam, 3 août. — Un télégramme 
d'Ymuiden dit que le bruit d'un bombarde-
ment a été entendu sans interruption entre 
une heure et réois heures du matin, venant 
du sud-sud-ouest au nord-nord-ouest. 

A quatre heures, un zeppelin apparut et 
se dirigea de la mer vers la côte hollandai-
se, j.uis disparut vers le nord-est. Vers six 
heures quarante-cinq, un autre zeppelin 
passa si près de la côte hollandaise que la 
garde tira dessus sans apparemment l'attein-
dre. 

De Texel on télégraphie qu'une canonnade 
continuelle a été entendue cette nuit et. que 
quatre zeppelins ont passé, venant vers 
l'ouest. 

D'autre part, on écrit : « ... Entre six et 
sept heures du matin, des zeppelins ont été 
vus à Egmond, Hoorn. Zwolle et Terschel-
ling. voyageant vers l'est. 

Ymuiden, 3 août. — Le second zeppelin 
qui a volé le long de la côte hollandaise 
est le « L.-II ». Il paraissait endommagé, ses 
machines fonctionnaient mal et il prenait 
parfois une allure étrange. 

Plusieurs postes de garde ont canonné le 
zeppelin, qui fut atteint e/itre Ymuiden et 
Egmond. Le zeppelin, fortement penché, a 
survolé la région au nnrd d'Egmond et a 
disparu vers l'ouest. 

La Perte du Zeppelin « L-19 )) 

LE DERNIER MESSAGE DE L'EQUIPAGE 
Londres, 3 août. — On mande de Copen-

hague, que des pêcheurs de Warstrand ont 
recueilli en mer une bouteille contenant le 
dernier message de 1 équipage du zeppelin 
«L-19». 

Le commandant du dirigeable écru : « Avec 
15 hommes sur la plateforme supérieure et 
privé de sa gondole, le « L-19 » avance très 
lentement. Je ne puis sauver le ballon. Pas-
sant en ballon au-dessus de la Hollande, 
par temps de brume, â notre retour, houj 
avons été bombardés par les Hollandais. Au 
même moment, trots moteurs se sont arrê-
tés. » 

La bouteille contenait, en outre, quinze 
lettres des hommes de l'équipage du « L-19 » 
à leurs familles. 

LA NUIT 
FnONT ITALIbN 

Progrès de nos Alliés 
dans le tfal.on de ïrdve anzes 

AU PAYS DU « KOLOSSAL» 

Rome, i août (officiel). 
Dans la VALLEE UE L'A MUE. le bom-

bardement intense dt l'artillene ennemie 
continue acei le concours d'aolôhs dont 
un a luni.e des bombes sut ALA sans g 
faire ni victin es ni dégâts. 

Dans la zone du HAUT t'OSINA. nous 
avons repousst Inei, une attaque contre 
nos positions dans la petite VALLEE DE 
CALMERA 

Dans te naUm de TRAVENANZES, on 
signale de nouveaux progrès de nos trou-
pes maigre ai résistance acharnée de l'ad 
versaire. 

Le bombardement de fii'tillerie enne-
mie continue sur C0UT1NA D'AMI'EZZO, 
et la nôtre bombarde les localités de la 
VALLEE DE DltAVA. 

Sur te reste du front, la situation est 
sans changement 

Prisonniers italiens Hhérés 
Rome, 3 août. — On apprend que M. An-

gelo Maria Dolci, archevêque titulaire de 
Gérapoli et délègue apostolique à Consian-
tinople intervenant au nom du pape a 
obtenu la libération de tous les Italiens 
emprisonnés sous l'accusation de corres-
pondance secrète. 
Importante fié un ion à la Consulta 

Milan 3 août. — Une importante confé-
rence a étc tenue hier, a la Consulta, con-
férence à laquelle à'ss'sta'erit le ministre 
des affaires étrangères, les ministres de la 
guerre et de la marine ie sous-secrétaire 
d'Etat pour le munitions et le directeur 
général des services aéronautiques. 

Aujourd bui aura lieu un conseil des mi-
nistres 
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EN LYBIE 

Une Action angio-naiienne contre 
es Rebe les 

Bengasi, 3 août. — A ia suite d'accords 
conclus entre le commandant anglais â 
Solum et le commandement italien du port 
de Bardia, un groupe d'automobiles aimées 
anglaises et italiennes a attaqué à l'impro-
viste un groupement menaçant de rebelles 
qui rançonnaient ta population, les a mis 
en fuite en en tuant huit, dont le comman-
dant, et, a capturé quatre prisonniers. 

Les Italiens n'ont subi aucune perte: trois 
Anglais ont été blessés. 

L'attitude des officiers et des troupes a été 
admirable. 

T 

Après les reisécu ions 
en Artnéi e, a Famine en Syrie 

Philadelphie, 3 août. — La Turquie essaie 
d'obtenir en Syrie des résultats aussi com-
plets qu'en Arménie. Mais elle emploie un 
autre moyen elle laisse les Syriaques mou-
rir de faim et de maladie. Les Etats-Unis ont 
offert de subvenir aux besoins de ces 
malheureuses populations. Mais la Porte ter-
giverse et ne donnera sans doute son assen-
timent que quand il n'y aura plus personne 
à secourir en Syrie Et les Jeunes-Turcs met-
tront le sort des Syriaques au compte des 
vues insondables d'Allah I 

Plusieurs Torpillages en Baltique 
Stockholm, 3 août. — Le vapeur suédois 

« Hudikswall ». qui allait d'un port suédois 
à Raumo (Finlande), a été torpillé cette nuit 
dans la. Baltique par un sous-marin aile 
mand. Le capitaine, l'équipage, douze hom-
mes et cinq femmes se sont sauvés dans des 
bateaux de sauvetage et. ont atteint la côte 
suédoise. 

On dit que deux autres steamers suédois 
et deux finnois ont été coulés au même en-
droit, la nuit dernière. 

Un Vapeur et un Voiier ang sis 
coulés 

Londres, 3 août. — Le Lloyd annonce que 
le vapeur anglais • Rritannic », de. 2,240 
tonnes, appartenant à la Compagnie Coc-
ker-Line, a été coulé par un sous-marin. Le 
vapeur n'était pas armé. 

Le voilier "anglais ■ Margaret-Sutton » a 
été coulé également. 

 * 
La Presse espagnole et le second 

Anniversaire de la Guerre 
Madrid, 3 août. - Les journaux publient 

des articles résumant la situation militaire 
à l'occasion du second anniversaire de la 
guerre. 

La « Epoca » écrit notamment' «Autre-
fois on pouvait parler des vertus de résis-
tance des alliés mais, sur la carte, les avan-
tages appartenaient à leurs adversaires 
Aujourd'hui, les rôles sonl changés ei l'on 
parle des qualités de résistance des peu-
ples germaniques; mais les avantages ma-
tériels appartiennent aux alliés. » 

Le « Libétal ». dans un article intitulé 
«Bilan», dit «Certains pourront parler de 
la grandeur du p«up!e qui lutte contre pres-
que tout le reste du monde mais même à 
ce point de vue, on ne pourrait oublier la 
situation du peuple qui s'esl lancé dans 
une telle folie car il aura ù répondre de-
vant l'Humanité et devant l'Histoire de cri-
mes comme ceux qui ont été commis en 
Belgique et dan- les régions de la France 
envahie, de l'exécution de miss Cavell et de 
celle de Fryatt du bombardement de villes 
ouvertes, de la mort de vieillards, de fem-
mes et d'enfants, de destruction de navires 
comme le « I.usiian.a». Est-ce là de la gran-
deur? Je ne voudrais paï, quant à moi, 
d une telle grandeur -pour ma patrie. » 

Importais Travaux mlHtaires allemands 
en Belgique 

Amsterdam, 3 août — Chaque jour, les 
informations de Belgique précisent l'im-
portance des travaux militaires auxquels 
s'attache l'autorité allemande. Tous les 
préparatifs sont conduits avec hâte, mais 
nuss! avec méthode. Les deir rives de 
l'Escaut entre Anvers et l'embouchure de 
la Donne sont reliées par un grand nom-
bre de ponts construits au moyen de péni-
ches et de chalands réquisitionnés dans 
le. divers ports de l'Escaut et du Ruppel. 
Ces ponts de ' ntentix sont sol dément as-
sujettis ef sont établis de elle sorte qu'ils 
rie gênent pas le courant; nais la naviga-
tion est néanmoins impossible On remar-
que depuis quelques jours une très gran-
de activité dans les environs de Wavre-
Sainte-Càtherine, vers Vfalir.es et Lou-
van, où arrivent des convois de maté-
riaux. 

Leurs Avions géants 
ne sont-ils qu'an Bluff? 

Paris, 3 août. — A diverses reprises, la 
presse, nommaient la presse uuié.icaiiie, a 
donne de^ détails sensationnels sur ia eous-
tiuLtun par l'AtleUiagtie de biplans géants 
de grande imtsiance, l'ormidaoïement cui-
rasses et ai un l oi de ce monstres aériens 
aurait ,orte un équipage de zeppelin : 27 
tiommes. 

Lu fait, ces. appareils colossaux semblent 
n'avon jamais existé que dans l'imagina-
tion trop ardente de certains reporters. En 
tout cas, leur présence sur le front n a ja-
uiais eié signalée: n paraît cependant cer-
tain que i'Alioma.yne a construit des biplans 
de puissance ei a envergure exceptionnelles 
qui devaient être empiuyès comme hydra-
vions Un appareil de 23 mètres d'envergu-
re, avec 4 moteurs Mercedes, pouvant por-
ter six passagers, semble être sorti d'une 
fabrique allemande. Un autre, dont l'enver-
gure atteignait 42 mètres et qui était mu 
par trois moteurs de 200 chevaux, aurait 
été construit â Fnedrichsaffen, et aurait 
/i/ié au-dessus du lac de Constance. 

Il esi permis de supposer que les essais 
ont donné de mauvais résultats, car dans 
aucune rencontie. dans aucune région, la 
présence de ces hydravions n'a pu être cons-
tatée. 

Les seujs appareils de grande puissance 
nLs en service sur un front de terre sont 

des avion* bimoteurs. Un de ces appareils, 
i' « Ago » (ainsi désigné parte qu il sort des 
Usine» Actien beseilseait Otto, de Johannis-
>hàlj, a deu? fuselages et paraît être une 
copie ÛSSC, fidèle du Caprom. Cet appareil 
a URILX moteurs de 160 chevaux placés à 
l'avat't de chacun des deux fuselages. En-
trp les moteurs se trouve une nacelle à trois 
places qu; s'avance en balcon. Un autre 
grand biplan qut nous n avons pas vu sur 
notre front a comme caractéristique un 
énorme fuselage élevé au-dessus du" plan su-
périeur, dont les ailes s'adaptent à ses flancs 
.oinme des aile de monoplan. Cet appareil, 
bizarre et massif, qui avait été fabriqué par 
les atelier Ursinus. à Darmstadt, paraît 
être aujourd'hui complètement réformé. 

Il semble dont bien que toutes les tenta-
tives faites jusqu'à ce.jour pour créer l'ap-
pareil geam n'aient donné que de très mé-
diocres résultats Deux types de bimoteurs 
sont aujourd'hui er service. Le plus ancien 
est un grand biplan du type des aviatiks dé-
signé sous 1 appellation A.-E.-G. (AUgemei-
ne Elektricitaet Gesellschaft). L'envergure, 
qui était de 24 mètres, a été réduite, dans les 
modèles nouveaux. Les moteurs sont deux 
Benz de 160 chevaux. L'autre type de bimo-
teur est d'un modèle'analogue aux A.-E.-G., 
mais plus rapide, ayant d-ux moteurs Benz 
de 220 chevaux chacun. Ces appareils sont 
réservés d'ordinaire pour le bombardement 
de nuit. Ils no sont employés qu'à titre ex-
ceptionnel 

Les Négriers boches 
Jeunes gens belges déportés et disparus 
Amsterdam, 3 août. - Les jeunes gens de 

moins de trente ans, habitant la région de 
Pa>emfienVMmlrrg bel^' et Qui t ^aïl-laient en Hollande, se sont vus brusquement 
refuser leur passeport. Convoqués nar ie, 
«venu^ fZS!?™ * Tongres? aucun" n'est 

Leur Cruauté et leur Cynisme 

K5*^E allenïinlTe^ îe"t , 
vêiciYeux5 no.n1"1,156 t0meS lds «és. Et 

•> l- Le système soigneusement préparé de 
rturer les civils dans, les ddKments tort 

occupés, 

sessi 2" Les brutalités commises dans les oos-
nons africaines de l'Allemasrne P 

Partout, c'est lemagne. 
ta même mentalité. Les 

Allemands visent à décourager ceux nn'IN 
combattent Le comble est que Tés AHemlnds 

c né pn r ' ',',, r°™e!le que les civils in-
travaillé TPUO ,nf seron< P"s obligés de travailler, relie est la conception allemande 

mit. Tant qu'el-
seule 

s, la paix , 

de ses droits et de ceux d;au,n 

iMlaJï'18» «"* Allemands, la paix *eto impossible, » 

Le aiser marque 
son aDorobation 

i la Li nationale a51emande 
Àt9^& 1 U0Û.'; ~ ^Pondant à un message lu professeur Harnack, à la suite ki mée-
ésol' non mf,n n;,tirale Blîemand«'oùm

u
ne 

ntirahli a fl . "nse « ^nir jusqu'à une paix 
mnV.V dl)c*«PeI li'^iuà complet paie-
ment d énormes indemnités de guerre l*s 
territoires envahi,, le kaiser a téîégraphiél 
,*™éf meilleurs remerciements pour l'ac-

cue.t tait â mes paroles adressées à mon 
peuple au seuil de la troisième année de 

i ■flLfirJe'i,ans
c.Ia réun'on patriotique organî-1 s« dans^la^àwuie-iiwe^al*. -



BORDEAUX 
Il y a un an 

4 AOUT 1915 
l'anniversaire de la déclaration de 

guerre est sole.nncllctn.eni commémoré 
sur toute l'étendue du Royaume-Uni. 

Le roi d'Angleterre adresse au Prési-
dent de la République française un télé-
gramme dans lequel il dit •< A l'occasion 
de l'anniversaire du four où mon pays a 
été forcé de prendre les aunes contre la 
puissance qui a préféré la guerre à la 
conférence, et qui a violé de ht façon 
la plus flagrante les traités qu'elle avait 
signés, je désire vous exprimer ma fer-
me conviction que nos efforts unis con-
duiront au succès et vous assurer de ma 
coopération indéfectible et de ma déter-
mination, ainsi que de celle de -non pdùt 
de poursuivre la guerre avec nos vaillan-
tes armées, jusqu'à ce qu'elle puisse s* 
terminer ù notre satisfaction, et que la 
paix puisse être garantie. » 

Dans sa réponse, te Président dr la Ré-
publique déclare que "la France aborde 
la seconde année de guerre avec ta même 
résolution et la m.Ame confiance que l'An-
gleterre ». 

XAB PKTTTE GIRONDE 

Conseil d Arrondissement de Bordeaux 
Session de 1916 — Première Partie 

Séance du lundi 31 juillet 

Le lundi 31 juillet 1916, a quatorze heures 
et demie, le Conseil d'arrondissement de 
Bordeaux s'est réuni poui la première par-
tie de la session de 1916 à la préfecture de 
la Gironde, dans ia salle affectée à ses déli-
bérations, sous la présidence de M. Collon 
doyen d'âge. 

Sont présents : MM. Peyneau, Bondon, Du-
fourg, Langiois, Lemoine. Bonnet, Collon, 
Brun, Durand-Dassier, Darizcuren, Pinèdre, 
Bardeau, Dubourg, Bourdier et Boyer. 

Sont excusés: MM. le docteur Mallet et 
David, et MM. Videau et Chavannier mobi-
lisés. 

L'ELECTION DU BUREAU 

Conformément à la loi, il est procédé a, 
l'élection du bureau. 

Sur la proposition du président, le Conseil 
décide qu'il y a lieu, comme il a été arrêté 
depuis le commencement des hostilités, de 
renouveler les pouvoirs des membres du bu-
reau en fonctions. Il sera procédé ultérieu-
rement au remplacement de M. Cazaux, pre-
mier vice-président, décédé. 

M. Collon invite M. le docteur Peyneau, 
président titulaire sortant, à prendre la pré-
sidence. 

En prenant possession du fauteuil, M. le 
docteur Peyneau prononce le discours sui-
vant : 

Mesieurs et chers Collègues, 
Depuis notre dernière réunion, un vide dou-

loureux s'est produit parmi nous. 
Nous avons perdu, dans la personne du doc-

teur Cazeaux, notre doyen en même temps 
que notre premier vice-président. 

Je m'étais rendu avec quelques collègues à 
ses obsèques pour payer a sa mémoire le tri-
but des légitimes regrets du Conseil d'arron-
ilissement; mais une interdiction formelle n'a 
pas permis a ses amis de prendre la parole 
sur sa tombe. 

Je le vois encore en face de moi, sur ce ban 
où il ne pouvait tenir en place, toujours en 
mouvement comme du vif argent, prêt à in-
tervenir dans toutes nos discussions. 

Il était plein de fougue, sans manquer de 
mesure, spirituel et courtois, et ses discours 
d'ouverture, vibrants de patriotisme, étaient 
îles modèles du genre. 

Longtemps il avait représenté sa commune 
st son canton dans les Assemblées délibéran-
tes sans avoir connu l'amertume d'un échec. 

Le gouvernement, en récompense de ses ser-
vices publics, l'avait fait officier de la Légion 
ii'bonneur. 

Il s'est éteint comme un sage, comblé d'an-
nées, Indifférent aux souffrances physiques, 
l'âme meurtrie par les tristesses de l'heure 
présente, mais emportant dans la tombe la 
claire vision de la revanche du droit outragé 
et de la prochaine victoire. 

C'est que, comme un jour lent à paraître, 
cette clarté se dégage de plus en plus de la 
fumée des batailles. 

Arrêtés aux portes de Paris par une tactique 
qui sera la gloire de nos chefs militaires, nos 
adversaires, obligés de reculer, se sont can-
tonnés sur un terrain depuis longtemps choi-
si, où ils avaient préparé, de longue main, 
une puissante résistance. 

Poursuivis jusque dans ces repaires, ils s'y 
cramponnent comme un fauve qui se couche 
sur sa proie, décidés â s'y laisser terrasser 
plutôt que de lâcher prise. 

Mais, autour d'eux, le cercle de fer et de feu 
se rétrécit de jour en jour, et leurs efforts 
désespérés ressemblent aux convulsions de l'a-
gonie. 

Notre pays supporte ses épreuves avec une 
ténacité admirable, et nos soldats étonnent le 
monde entier par leur courage héroïque. 

No» alliés nous secondent puissamment, sen-
tant que l'heure est venue ou jamais de mettre 
un frein aux prétentions intolérables et aux 
perpétuelles menaces de l'Allemagne. 

Pour nous, chers collègues, unanimement 
fldM*« à l'Union sacrée, en bons Français, nous 
avons voué à nos gouvernants, qui ont besoin 
de l'appui de tous, une confiance entière, et 
je prie M. le Secrétaire général de leur en 
transmettre l'assurance. 

Je le prie aussi d'agréer, pour lui-même, 
l'expression de notre respectueuse amitié. 

Je serai votre interprète également, Mes-
sieurs, en adressant a nos collègues mobilisés 
un salut cordial, avec nos vœux d'un prochain 
et heureux retour. 

Prenant la parole, M. le Secrétaire géné-
ral dit s'associer au souvenir ému adressé 
par M. le Président à M. le docteur Cazeaux. 
Je l'ai peu connu, dit-il, mais à ses obsè-
ques, auxquelles j'ai assisté, j'ai pu me ren-
dre compte de la popularité dont il jouissait 
et des sympathies qu'il avait su acquérir. 

LES VŒUX 

Sur la proposition de M. Pinèdre, le Con-
seil émet le vœu suivant' 

1. Que les séances des Conseils d'arrondis-
sements soient publiques; 

2. Que l'impression in-extenso des procès-
verbaux des délibérations dès Conseils d'ar-
rondissement soit faîte. 

La même conseiller propose au Conseil 
d'émettre le vœu ci-dessous : 

« Que le réseau des tramways de Bègles 
soit établi dans le plus bref délai possible, 
en vertu du décret d'utilité publique du 25 
avril 1914, des délibérations du Conseil géné-
ral et dans l'intérêt général de la commune 
de Bègles. » 

Le Conseil émet les vœux suivants : 
Sur la proposition de M. Durand-Dassier : 

« Le Conseil, en attendant la décision que 
l'Etat aura à prendre en faveur des réfor-
més n. 2, „ 

. QmAi. U aiiA îiw iitoai» a. i. et» 

en particulier les réformés tuberculeux, re-
çoivent des communes, sans discussion et 
sur simple constatation de leur situation mi-
litaire le bénéfice de la loi de 1905 concer-
nant les vieillards, infirmes et incurables, 
à moins que leur situation de fortune ne le 
comporto pas. • 

Sur la proposition du même conseiller, 
M. Durand-Dassier : 

« Le Conseil salue les armées de la Répu-
blique qui défendent la patrie, leur affirme 
sa eertitude de la victoire définitive, envoie 
l'hommage de sa profonde sympathie aux 
populations traînées en esclavage par les 
ennemis, applaudit aux succès de toutes les 
armées de uos alliés, et félicite les vaillants 
soldats girondins et les régiments en garni 
son à, Bordeaux, qui se sont couverts de gloi 
re sur tous les fronts. » 

Sur la proposition de M. Bourdier : 

« Le Conseil d'arrondissement émet le vœu 
que la chasse aux crins et aux filets des 
oiseaux de passage et des animaux nuisi-
bles soit autorisée dans la Gironde. » 

(M. Pinèdre vote contre.) 
Sur la proposition de M. Bardeau : 

Le Conseil d'arrondissement, après avoir 
pris connaissance du rapport de M. riugé-
nleur en chef, émet le vœu que les travaux 
de construction de la ligne de Libourne à 
Langon soient conduits avec plus d'activité, 
en utilisant, si possible, la main-d'œuvre 
des prisonniers. » 

La première partie de la session est close. 
La séance est levée. 

Ecoîe primaire supérieure de Garçons 
et Cours complémentaires 

Liste par ordre de mérite 
des Candiaats admissibles 

1° Liste générale 
Bernhard (Henri;, Bernard (Pierre), Ger 

bron, Wehrly, JobKepi, Arligues (Jean), i_r-
quui, satlncq, Luburie, liataiiion. Marchai 
iCharies), Robert vAndré). Baraton, Berihuu-
mie„, liais, Lafargue, Rouchounal, Meunier, 
Houx, Menvieile tPierre;, Lidureau, Baget, Sa-
baios, Van Scnoors. Vidai (Marcel), Aguirre, 
Van Gallemaen, Boekhoit, Roquebert, Belloc, 
Jasile, Albert, Cazeaux (Georges), Lesdos, Pey-
chaud, Torrôs. Chenuaud, Koutis, Fénéant, 
Raputout, ougué, Victor. 

Bessou, Pépay, Labasty, Boisson, Mendès 
tGeorgeS), Morlanne. Bouchet (Jean), Bouclier 
Ueanj, Simon, Baudot, Brosset, Bêtoul, Gout-
teiicgre, Tauzin, Tajan. Hugon. Bérot, Cybard, 
Ferranti, Valade Dabadie, Girardeau, Genêt, 
Nivot. Augusie, ae liérédia Marlbat, yuié, 
Jousson, Puy, Gallioi, Duverger, Navar, Soulé, 
Pierre (Georges), Biswang Naphie, Sardet; Vallin, Couturier, Petit (Henri), Bernard 
(Jean), Uubos 

Bianguernon. Durieux, Lestage, Monnereau, 
Raymond, Anselme, Fillou-Dogneton, Hibon, 
Le Bourrus, Siscq, Vignaux, Labrousse, Mau-
geln, Marsauli Spy Lasserre (Marcel), La-
beLlle, Pommier, Billion, Larriau, Monet, Pau-
liac, Vinet, Gaboriaud, Labonne Luciani, Con-
dom, Lasserre (Henri), Labeyrie, Hermand, 
Passemard. Ritelle, Sautos Guilheman, Lar-
rouy, ïournier, Dubaquié (Henri), Moreaud, 
Ponsolle, Bibonne, Chouvac. Sarté, Aîn. 

Augereau. Girard (Roger), Ropars, Billaud, 
Bourricaud, Ducomte. Ducourt, Caps, Charron, 
Létoile, Descoubôs, Guibaut, Thibaudeau, Ma-
geau, Barraua, Didier Laffargue. Lapadu, Mi-
tard, Dubaquii (Armand). Fondadouze. Pou-
meyrol, Reysz, Pinaut Brettes. Ducluzau, 
Pouzeau, Sauts, Bert Mendès (René), Gardè-
res, Bouché de Vitray. Lopès, Rapet, Bareilles, 
Sarrat, Rabea- , Attarié, narrie, Point, Lamar-
que, R'gal, Gohier, Gaujac, David (René), Le-
cler (Gaston; 

2° Liste supplémentaire 
Lesquerré, Pasegand, Roger, Duhar, Châ-

teau, Guillon, Kérouanton, Iragne, Fréchou, 
Gourgues, Dupont, Fabre, Galllardon, Ché-
roux (René), Faure, Cauture, Lavergne, Cous-
seau, Fuschs Lacour, Maiabre, Piquet, Du-
four, Brige Bourdelles Leude, Bruchou, Ba-
by, Meyreau, Enard, Giraud. Lescarret, Fou-
gère. Ardailloux. Labot'de .Jean-René), Fave, 
Couret, Pérusat, Lafarie. Ducher, Gourdin, 
Tersa, Laborae (Jean), Dupré, Deschamps, Es-
trade, Clavé Corbineau, Courtlàl, Vidal, Aba-
die, Allemane, Arrèteig. 

Capdepuy, Lasauvajue, Lecler (Marcel), Ar-
tigue (Jean), Hazera, Morvan, Soulier, Rauzy, 
Duru, Lanneluc, Bouvier, Coustau, Morgan, 
Biennès, Charriés. Redon, Lauriac, Rouyer 
(Jean), Lafontan. Dintrans (Gaston), Dubois 
(Pierre), Birades Girou. Labarre. Buetas. Cou-
rétot, Robert (Albert), Dupouy. Lechat, Ver-
gne, Dupuy (Henri), Farge, Goguery. Martin, 
Pommés. Rolland, Cazenave (Raymond), Cor-
rihous, Massip, Bournet. Loublanchès, Plu-
meau, Goubaui, Bucherie. Chassaigne. Girard 
(André), Langiois. Soulas. Chassagne. Dibert, 
Duboscq, Buron. Goya. Petit (Maurice), Chau-
vière, Manon. Ricard. Chéroux (André). Faget. 

3o Candidats étrangers à Bordeaux 
Barbe (Aimé), Montintin, Marchât, Rigou-

leau, Delucq, Régnier. Marcoulet, Bernis, Ca-
zeaux (Roger) 

L'appel des candidats aura lieu le 3 octo-
bre 1916, à cinq heures, au siège de l'Ecole, 
58 bis, rue du Ccmmandant-Arnould. 

Lycée de Bordeaux 
Admissibles à l'Ecole Polytechnique 

A la suite des examens oraux du 1er degré 
qui ont eu lieu samedi dernier à Bordeaux, 
les élèves dont les noms suivent ont été dé-
clarés admissibles à l'école polytechnique : 

Etcheberry, Gaudet, Lizounat, Olivier, 
Puyo, Vigier.  » 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie 

A l'occasion du deuxième anniversaire de 
la guerre, nous croyons devoir publier quel-
ques chiffres qui disent suffisamment quelle 
part de gloire et de deuil l'Association des 
anciens élèves de notre Ecole supérieure de 
commerce et d'industrie de Bordeaux a prise 
à la lutte que les alliés soutiennent, dans 
une si étroite union, pour la cause du droit 
et de la liberté des peuples. 

Sur un effectif de 387 membres mobilisés, 
connus au bureau de l'Association 33 ont 
été l'objet de citations à l'ordre du jour, 
21 ont été promus a un gratte supérieur, 2 ont 
été décorés de la Légion d'honneur, 2 ont 
été décorés de la médaille militaire. 37 ont 
trouvé une mort glorieuse sur les champs 
de bataille, 22 sont portés comme disparus, 
39 ont été blessés. 

Pendant que ses membres actifs mobilisés 
défendent la Patrie au front des armées, l'As-
sociation n'a pas perdu de vue ses devoirs 
de solidarité, qu'elle a remplis dans la me-
sure de ses moyens, malheureusement dimi-
nués par les circonstances que nous tra-
versons. 

Sa contribution aux diverses Œuvres de 
guerre s'élève, à ce jour, à la somme totale 
de 3,255 francs.  « 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
L'ancien pupille F... vient d'être tué « en 

se portant vaillamment à l'assaut en tète 
de son escouade, suivant son habitude ». Dix-
neuf ans. 

— Son ancien à Saint-Louis, V..., vient 
d'obtentr la citation suivante : « Grièvement 
blessé au moment où 11 s'élançait courageu 
sèment en avant pour la prise d'une mi-
trailleuse an action. » (Cr oix 4e «uerre.l 

— Un autre ancien, B..., téléphoniste, est 
l'objet de la citation ci-dessous « Çanori-
nier très dévoué, toujours plein d'entrain 
pour aller de jour ou de nuit réparer, sous 
bombardement, des lignes constamment cou 
pées Blessé à la tète par éclat d'obus en 
vérifiant une ligue dans un endroit parti-
culièrement dangereux, a continué son ser-
vice sans interruption » (Croix de guerre.) 

 —4-

Comité girondin d'Assistance 
aux Tuberculeux 

En insistant sur l'utilité, la nécessité même 
des sanatoriums, le Comité girondin d'assis-
tance aux militaires tuberculeux de la guer-
re rappelle au public de notre département, 
auquel il adresse un chaleureux appel, que 
le dévoué trésorier de l'Œuvre, M. Marcfl-
lac, 10. cours d'Alsace-et-Loriaine,. recevra 
avec reconnaissance toutes les oboles que 
les gens de cœur voudront bien lui adres-
ser soit pour l'enlre.tien des tuberculeux 
dans leur familJe, ;»oit pour la création d'un 
sanatorium pour militaires. 

Se hâter 1 

F Aï TS_ DIVERS 
Entraves à la Liberté du Travail 

Quelques ouvriers ayant été renvoyés dans 
une grande usine de Bordeaux, voulurent, 
jeudi matin, essayer de débaucher leurs ca-
marades. Mais l'arrivée des agents de po-
lice suffit à rétablir l'ordre. 

Sous ure reemorque 
Chauffeur à bord de la « La-Touraine », 

Saïd-Fadille voulut monter dans un tram-
way en marche, cours Balguerie. Mais, 
ayant glissé, il alla rouler sous la remorque, 
qui le traîna sur un assez long parcours. Sé-
rieusement contusionné. Saïd-Fadille a été 
transporté et admis à l'hôpital Saint-André. 

 $ 

Le Feu 
Jeudi soir, vers sept heures, dans les 

prairies se trouvant derrière la gare du Mé-
doc. plusieurs tas d'herbes et de brindilles 
ont pris feu on ne sait comment; les em-
ployés d-e la gare et quelques douaniers ont 
pu facilement l'éteindre. On craignait que 
le feu ne se propageât, car, dans les alen-
tours, se trouvent des dépôts d'alcool. 

Les pompiers, mandés téléphoniquement, 
ont pu être avisés à mi-chemin que leur in-
tervention devenait inutile. 

Mereadler (matin 5t du dimanche), au Théâ-
tre-Flan ça Is. Prix ordinaire. 

Une Pluie d'Etoile». - Après Mayol et Mer-
cadier: Auge, Drunem et Dalbret. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un petit sac renfermant 1,100 
francs, que Mlle Mathilde Bellcgarde, fem-
me de chambre, rue Tustal, avait placé dans 
l'armoire de sa patronne. 

— Une montre en or, dans la chambre de 
Mme Marie Mespoulin, 3, rue Tustal. 

— Un porte-monnaie renfermant 5 francs 
et une bague, à un marin de nationalité da-
noise. 

— Une caisse de légumes, de trente kilos, 
dans un wagon en station aux docks. 

Noyé. — Le corps d'un homme a été retiré 
de la Garonne, quai Deschamps, mercredi, 
vers treize heures, par M. Pierre Allain, 
charpentier en navires, 5, rue Fourteau. Le 
cadavre a été transporté à la morgue. 

Les trois violentes marchandes. — Deux 
marchandes ambulantes et une de leurs 
amies ayant rencontré Jean M..., garçon li-
vreur,, l'injurièrent et bientôt le frappèrent 
a coups de pied. Puis, pour clôturer cette 
belle réception, elles lui lancèrent toutes les 
pêches pourries qui se trouvaient dans leur 
charrette. Une enquête est ouverte. 

Au dépôt. — Jean P..., pour coups et port 
d'arme prohibée. 

Autophobe. — Comme le conducteur d'au-
tomobile Max M... venait de s'arrêter, rue 
Dauphine, pour éviter d'écraser une dame 
qui passait à bicyclette. Camille C... mar-
chand de journaux, ne put s'empêcher de 
manifester sa colère contre les automobiles 
en portant plusieurs coups de poing sur le 
chauffeur. Procès-verbal a été dressé contre 
l'irascible marchand de journaux. 

CONSEIL DE GUERRE <18« RÊUIUM) 

Présidence de M. le colonel d'artillerie 
STAMMLER 

Dans sa séance du jeudi 3 août, le conseil 
de guerre de Bordeaux a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Trois mois de' prison au soldat Charles-
Eugène-Léon Cadieu, du 144e régiment d'in-
fanterie, pour destruction d'effets et vente 
d'effets appartenant à l'Etat. 

— Trois mois de prison au soldat auxi-
liaire Charles Mairrin, du 7e colonial, cou-
pable 1» de violences et menaces envers 
une sentinelle; 2° outrages pour menaces en-
vers un supérieur pendant le service. 

— Deux mois de prison au soldat auxi-
liaire Jean Crouzet, du 7e colonial, pour 
s'être endormi étant en faction. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement. 

— Trois mois de prison avec sursis à. 
l'employé mobilisé Henri A..., homme d'é-
quipe de la Compagnie d'Orléans, coupa-
ble de vol de blé à la gare de Bordeaux-
Bastide. 

— Un an de prison au soldat auxiliaire 
Gabriel Lapauze, du 144e; six mois de pri-
son au soldat auxiliaire Paul-Maximin Ma-
thieu, du 144e; trois mois de prison au sol-
dat Jean Revidat, du 119e, coupables tous 
les trois de vol de bouteilles de Champagne 
à la gare de Bordeaux-Bastide. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M le lieutenant Gaubert, substitut. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

Mercadicr dans la revue « A Ciel ouvert ». — 
Vendredi 4 août, soirée de grand gala avec 
le célèbre chanteur Mercadier dans ses vieil-
les ch nson. qui bd valurent une renommée 
montiaie. M'-rcadler chantera à dix heures et 
demie, dans le deuxième acte de la revue qui 
sera Joué sans aucune coupure. La belle salle 
des Bouffes avec sa décoration féerique «H son 
plafond mobile, ne désemplit pas. Tous les 
records sont battus de très- loin! On y vientI 
On y revient' Tout le monde fredonne «la 
Petite Canadienne », où triomphent l'inimita-
ble Mario et l'exquise Rose Fournier. aussi 
bonnê artiste que souple danseuse; «la Polka 
des Boches», le gros succès de l'excellente 
Levasseur; «tes Corbeaux», la page si admi-
rablement dite par la iléléna, et le final. « Bon-
olr», Interprété par toute la troupe. 
Location cour, fes ouatre représentations de 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Gala de vendre..!. — Vendredi, dernier grand 

gala de la Jolie revue de MM. Dominique Bon-
naul et Jacques Darval, qui va quitter l'affi-
che après trois mois de succès Ininterrompus, 
pour être transporlée dans une autre ville. 
Vendredi, les artistes seront autorisés fi don-
ner libre cours à leur (nrila;sie, en qui promet 
une soirée entièrement amusante Tout le 
monde voudra applaudir une dernière fois 
utile Bértèuil 16 ténor ROvalrli, GSO Uastvy, 
f.vonel, J Fleury, Dorghans, boissec, Dor-
meoti, Dhërbé, etc Grand succès du ballet des 
Cocardes Ù çaises. réglé par Mme N'crcy. 

Dernières rcj»résentaUoaa de KtihnU. - L'ex-
traordinaire artistes Rainiu. un des premiers 
comiques de l'époque, fera ses adieux diman-
che soir. Se héler pour le revoir dans ses 
trois grandes s 'nés, qu'il Interprète avec un 
talent inimitable, et qui sont saluées Chaque 
soir par les plus vifs applaudissements.; 

Théât e-Frar.çais 
La Boîte à Fursy. — Du mardi 8 au jeudi 10 

inclus, représentations du célèbre théâtre 
Montmartrois, avec l'immense succès . « Quelle 
Heure est-il ? », revue de MM. Fursy et Domi-
nique Bonnaud Ce sera un régal rare d'assister 
à cette joute de verve, d'esprit, de fantaisie 
saine et bien française, entre les trois plus 
célèbres vedlttps de la butte Dominique Bon-
naud, Jules Moy et Fursy lui-même. Places, de 
0 fr. 75 à 4 fr. le fauteuil. Prudent de louer. 

Scala- fiîéâîre 
«En S'cala, venez-y ! ». — Jusqu'à dimanche 

(matinée à 3 h. .% et soirée à S h. 45), la re-
vue, oui marche âllégréilient vers la 50e Au 
deuxième acte. Suzanne Valroger, la reine des 
diseuses. Location sans frais en permanence. 

Théâtre ue i/îein Air 
« La Dame Blanche », — Cet ancien ouvrage 

exige des chanteurs une souplesse vocale par-
faite. C'est la principale qualité du ténor Cèbe, 
spécialement engagé pour le rôle de Georges 
Brown. M. Cébé est un vrai ténor léger, 
vocalisant avec une facilib1 surprenante. Il 
a chanté à Bordeaux d'ailleurs, et remporté 
un joli succès dans «Mireille» Mlle Jeanne 
Forcade est connu--- a Bordeaux, et chaque 
fois, sa jolie voix a fait merveille et recueilli 
tous les suffrages. M. Georges Durand, de l'O-
péra-Comique, qui, sur le front, a chanté avec 
un si grand succès devant nos poilus aux cô-
tés de Saiignao et de Mayol, est une basse de 
premier ordre, un comédien hors ligne, chan-
teur impeccable; le public aura l'occasion d'ap-
plaudir avec lui un artiste parfait, sous les 
frais ombrages du Château Bel-Air, 140, ave-
nue de la République Location tous les jours, 
de onze heures à dix-huit heures à la banque 
Molina, 2. cours de l'Intendance. 
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Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«La Fuite des Diamants». — Dans une salle 

confortable et bien aérée, à des prix surpre-
nants de bon marché, tous les jours, à deux 
heures trois quarts et à huit heures et demie, 
le plus beau spectacle de famille que l'on 
puisse désirer. Changement de programme 
deux fois par semaine. Places: de 0 fr 25 à 
1 fr. en matinée: de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 en 
soirée 

Carnet, d'abonnements envoyés sur deman-
de adressée au secrétariat du cinéma géant 
du T'iéâtre-Françals. Joindre un timbre tour 
la réponse. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
RESEAU P. L.-M. 

Grenoble-Transit - 1 Prolonger jusqu'au 
10 août inclus le refus des envois P. V par 
wagons complets à destination des gares des 
voies ferrées du Dauphiné sauf bestiaux, den-
rées, houilles, cokes carbonate de chaux et 
acides; 2. Prolonger jusqu'au 5 août inclus 
le refus des envois P V. par wagons com-
plets à destination les gares du tramway de 
Grenoble à Chapareillan, sauf bestiaux, den-
rées, céréales, houilles et cokes 

Saint Etienne-Le Clapier. — Prolonger jus-
qu'au 5 août inclus le refus des envois P. V. 
à manutentionnei par le commerce. 

RESEAU DE L'E'I AT 
Darnetal-Transit. - Reprendre dès mainte-

nant l'acceptation des envois P V à destina-
tion du réseau du Nord transitant par ce 
point. 

Midi (Petite Vitesse) 
Par suite de la pénurie de matériel, la re-

mise des marchandises de détail d'un poids 
supérieur à 500 kilos par expéditeur et pour 
un même destinataire ne sera pas acceptée le 
vendredi 1 et le samedi 5 courant. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 3 août 

Mme Saint-Vignes, 46 ans. 34, rue François-
Daunes 

Mme Carmagnole, 58 ans, rue de Carros, 45. 
Alice Espagnet, 59 ans. rue Paul-Bert, 4. 
Pierre Bardon, 71 ans, quai de Queyries. 15. 
Veuve Salvi, 74 ans, rue d'Ornano, 122. 
Veuve Buisson, 80 ans. 47, cours du Jardin-

Public. , „„ 
Marie. Tricou, D0 ans, rue de la Monnaie, 26. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 août 
Dans les paroisses : 

St-P-JUl-St-Francois : 6 h. 45, Mile A. Espa-
gnet, rue Paul-Bert, 2. 

St-Martial : 7 h. 15. Mlle M.-R. Le Gouai'le, 
rue Bourbon, 25. 

St-Augustin : 8 h. 45, Mme J. Saint-Vignes, 
rue François-Daunes, 34. 

St-Bruno : 10 h. 30. Mme veuve P. Salvi, rue 
d'Ornano. 122. 

Ste-Croix ; 10 h. 30, Mlle M Tricou, rue Porte-
de-ia-Monnaie, 26. — 4 h., Mme veuve P. Tar-
cent. rue Filaurle. 14. 

Ste-Geneviève : 4 h., Mme Carmagnole, rue 
de Carros, 45. 

Convois militaires. .' 
7 h. 30 : M. G. Barbefer, hôpital militaire. 
4 heures : M. P. Rivière, rue de St-Genès, lfiO. 

Autres convois : 
7 h. 40 : Mme veuve Raffiant, r. Terre-Nègre, 95. 
8 heures : M. B. Larrieu, hôpital St-André. 
11 h.; 30 : M. A.-J. Robineau, porte du Cime-

tière. 

CONVOI FUNÈBRE M. Ch. Bouny. per-
cepfour honoraire; 

M. et )!»' J. Busquet et leurs enfants, M. et 
Mme G. Fabien et leurs enfants, M. et Mme H 
Maignan, M. et Mme J. Maignan et leurs en-
fants, Mmo veuve Lefeuvre, Mme veuve Pilot, 
M. Aubert et ses filles, M et Mme A. Bouny et 
leur fils, M. P Faucher, M. E. Faucher, M110 

Marie Maignan, les familles Crébcssac. Des-
molières. Marly, Michel. Chavoix et Borderie 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ch. BOUNY, née MAIGNAN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
soeur, belle-soeur, tante et cousine, qui auront 
Heu le samedi 5 courant, en l'église du Sa-
cré-Cœur. , , ,,„ 

On sa réunira fi la maison mortuaire, lis, 
rue FietTé. .1 huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pomves lunebrcs Qtnéralt», ut, c. Alsace-Lorraine. 

PnUlini Cil Mit DPT Mm* veuve Laurent tlUnVUI rUntD!é«- Combret et son fils, 
Mme veuve Marie Combret, Mme veuve Fillol, 
Mme veuve P. Rlbaut, M. et Mme Jean Combret 
et. leur fille, MU« Laurence Combret, M. et M»« 
Couzler et leur fils, M. et Mme Louis Fillol et 
leurs Mlles. M. et Mme Bordage prient leurs 
amis et. connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Laurent COMBRET, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 
5 notlt, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira fi huit heures un quart fi la 
maison mortuaire, rue I.ugeol, 5, d'où le con-
voi funèbre partira ;i huit heures trois quarts. 

Il ne s«ra pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ViïiïWPSL et 
Mme Gaston Mono et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. François LAFON, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
amont lieu le vendredi 4 août, en l'égiisa 
de Mios. > 

On se réunira à'la maison mortuaire, fi Mios, 
à neuf heures un quart, d'où le convoi funè-
bre partira fi neuf heures et demie. 

G§MV01 FOMRE 
D'administration), Mme André Buisson, M. et 
Mme Maurice Anthony, M. et Mm» Fernand Ber-
berich et leurs entants, Mme Roger Anthony et 
ses enfants, M. André Anthony, les familles 
Plaisance, Périchon et Ttieuliet prient leurs 
amis et connaissances dè leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve JuSien BUISSON, 
née Ninetts SAINT-CYR do CHARLUS, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule et 
cousine, qui auront lieu le samedi 5 août, en 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira fi la maison mortuaire, 47, 
cours du Jardin-Public, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira ù huit heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettre de faire part. 
Pompes luntbrcs gén '.rates, lit, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUE3ÈBR. Mme veuve Adrien 
Robineau, M. et MM 

C. Robineau et leurs enfants, Mme veuve Lau-
ret et sa 11 lie, Mme veuve Augière, M»» veuve 
E. Darribes, ses enfants et petits-enfants (du 
Tonkin et de Paris), M. II. Darribes, M. et M»>« 
Jouando, M. et Mme Chaslang et leurs enfants, 
M. et Mme Gréaves et leur tiiie, M. et Mme Fon-
roques et leur fils, lès familles Sadron et veuve 
Bellouguet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Adrien-Jean ROBINEAU, 
ancien entrepreneur de déchargements, 

décédé à La Souys-Fioirac, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on. 
cle et cousin, qui auront lieu le vendredi i cou-
rant, à dix heures. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, propriété Belle-Isle (La, 
Souys). 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux, où la 
corps arrivera le même jour, à onze heures et 
demie, fi la porte du cimetière de la Chartreuse. 

AVIS DE OiGÈSdlL^S, Si 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

Madeleine GUINAUDEAU, 
décédée à l'âge de 20 mois. 

Obsèques ù La Teste, le 4 août courant, a 
neuf heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Daniel Moulinet et leur fils, M. e* 

Mme Marcei Moulinet et jeurs enfants, M. Jean 
Moulinet, M. et Mme F. Dufour, M. et Mme Gas-
ton Maudiîit et leurs fils, Mm» veuve-J. f.ach et 
ses fils, et les familles Palard et Malaureot re. 
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Eugène MOULINET, 
et les informent que la messe qui sera dite la 
samedi 5 courant, à dix heures, dans l'égiisa 
Sàlrite-Kulalie, sera offerte pour le repos de, 
son aine. 

La famille y assistera. P. F. 

eMROŒMTS El iESSE 
M. et -Mme Spalarosa. M"« Clarisse Gouiinai, 

M. et Mme Sterquel et leur fille, M. et Mme Gas-
ton Goulii at et leur fils, M. Caudéran et ses 
enfants, les familles Ilaure, Bourdole et Jayer 
remercient bien sincèrement les personnes qu| 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsô< 
ques de 

M,iW veuve Pierre GO!-LIMAT, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des. 
marques de sympathie, et les informent qu'il* 
ne messe pour le repos de son âme sera dits 
lo samedi 5 août, à neuf heures, en l'église; 
Saint-Ferdinand. 

La famille y assistera. 

BORDEAUX, 3 août 
Montés en rade : 

Ideros, goél. fr., c. Podel, de Cardiff. 
Saint-Georges, goél. fr., c. Desbo.'s, de Sv.aa-

se a. 
Elikon, st. grec, c. Dakourokos, d'Oporto. 
Eika-II, st. norv., c. Gunderhiin, de Newcastle. 
Pontet-Canet, st. fr., c. Robiilard, de Barry-

Docks 
Montréal, st. fr., c. Lescarret, du Havre. 
Suzanne-et-Marie. st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Saint-Clément, tr.-m. fr., c. Féchard, été Car» 

difî. 
Hardie-Rôtiz, tr. m. fr., c. Couédel, de Glas-

gow 
Balaguier, st. fr., c. de Bellegarde. de Penarth< 
Cumbrian. st ang-, c. Sheaser, de Newcastie, 

BASSENS, 3 août 
Aux appontenients : 

Anglo Mexlcan. ■ ang., c. X..., d'Amérique 
Niobé. st fr. c. Geffroy. de Clasgow 
Saint-André, st. fr.. c X..., de New-York. 
Renée-Marthe, st. fr., c. X... 

LAROQUE, 3 août 
Mouillé sur rade 

Gouverneur-Ballay st fr., c. X..., d'Algérie 

PAUILLAC, 3 août 
Montent : 

A.-D.-Bordes, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Périclès, tr.-m. fr., c. X... 
Rosegg, st. ang,, c. X..., de New-York. 
Pomerol, st, fr., c. X..., du Havre.. 
Raven, st. ang., c, X..., de Londres. 
Marie-Madeleine, gcél. fr., c. X... 
Archibald - Russelt, st. ang., c. X... 
Ason, st. esp., c. X..., d'Espagne 

Aux appontemsnu : 
Bygdones. st ang. c. X..., d'Amérique, 
Grios. st. grec, c. X... 
SulToll; Coasl st. ang., c. X... 
Chemlston. si ang., c. X..., d'Amérique. 
Lucienne, goél fr.. c. X... 
Kong Slgurd st norv., c. X... 

Rade de montée : 
Cumberland. st. ang.. b. X..., d'Amérique'. 
Barbara st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Guyane st. tr., c. X... 
Frecarn st ang., c. X... 
Elisabeth ■ Maersk, st. dan., c. X..., de Nev» 

York. 
Oile. st esp., c. X..., d'Espagne 
Baymlngo. st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Boscastle, st ang., c. X... 
Chroi.os. st. nng., c X.... de Sydney 
Eserlck, st. norv, e. X ., de Montréal. 
Manuel, st esp., c. X.... de Cardiff. 
Penare. st. ang.. o. X..., de Buenos Ayre» 
Parklanris. st. norv., c X de G'nsgo-."-
Aulne. »L tr, *. X.., d'Angleterre. 
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PROLOGUE 
La Mission de Confiance 

m 
Les Deux Cousins 

( Suite.) 

Et, rapide, bruyante, exaltée, la foule con-
tinua à répandre" dans les rues voisines les 
flots de sa cohue, transportée par un pa-
triotique délire. - - ' "' 

— Tu as vu ! fit l'abbé à André... Tu 
as vu ? 

» Ils étaient là, tous les ouvriers, tous les 
anticléricaux, tous les mangeurs de prêtres 1 

» Ils ont crié avec moi « Vive la France ! » 
• C'est qu'à présent que le danger est là, 

tous les cœurs battent à l'unisson. 
» Il n'y a plus qu'un seul parti, qu'une seu-

le opinion, qu'une seule religion la France 1 
» Puisque tous les Français sont unis, 18 

victoire est assurée I 

Ehromque duDépartemen 
Eace bovine bordelaise 

Concours de Primes et Inscription 
au Herd-Book. en 1916 

Il est rappelé aux propriétaires désireux 
de présenter des animaux, soit au concours 
de frimes soit à la commission d'adminis-
tration du Herd-Book bordelais, qu'ils pour-
ront les amener sur un des points de ras-
semblement ci-après désignés, qui leur con-
viendra le mieux • 

Le lundi 7 août, à Yvrac. le Poteau, 6 h. 
30 • à Sailebœuf, station du tram, à 8 h. ; 
à Saint-Médard-de-Guizières, sur le foirail, 
à 10 h.; à Lagorce, village de la Guirande, 
à 15 h. „ J . 

Le mercredi 9 août, à Cadaujac, au 
Bouscaut, à 0 h. 30; à Castres, place Neuve, 
a 8 h.: à Sauternes, place de la Mairie, à 
11) h. 30; à Cérons, place de la Mairie, à 
15 h. 30. , ^ , , 

Le jeudi 10 août, à Saint-Medard-en-Jal-
les, place de Gajac, à 10 h. 30; à Blanque-
fort, place de Cachac, à 7 h. 30; à Castel-
nau, place de la Gare, à 9 h. 30; à Queyrac, 
place de la Mairie, à 15 h. ; à Soussans, 
place de la Mairie, à 17 h. 

Le samedi 12 août à Léognan, place de la 
Mairie, à 7 b. - a Pessac, place de la Mairie, 
à 9 h. 

Les propriétaires qui n'auraient pas adres-
sé de déclarations pourront néanmoins pré-
senter fleurs animaux. 

Gradisrnan 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

aux mobilisés seront, pour la période du 
4 au 31 juillet, payées à la mairie, le mardi 
B août, de huit heures et demie à dix heu-
res du matin. 

ETAT CIVIL du 2 août. 
Naissances • Jean-Paul Toupiac, à Chartrè 

ze; Marthe-Marie-Louise Lafon, au bourg. 
Décès : Louise Weber, épouse Morsaline, 73 

ans; Marie Dorgueil, veuve Destemples, 80 
ans; Simon Davand 51 ans.. 

Blanquefort 
A L'HONNEUR. — Jean Fort, soldat d'in-

fanterie a été cité à l'ordre du jour : 
« Excellent soldat, d'une bravoure et d'un 

sang-froid remarquables, est resté le der-
nier au contact immédiat de l'ennemi après 
la contre-attaque, le maintenant en respect 
par le jet de grenades.» 

La ~ .sys-Floirac 
AMICALE DES JEUNES FILLES. — La So-

ciété donnera un concert au profit des œuvres 
de guerre te 0 août à vingt heures, salle Fon-
yielhe dans l'intérêt de son œuvre. 

St-Médai-d-de-Guizîères 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront ainsi payées à la perception de Saint-
Médard : 

Saint-Médard et Camps, vendredi 4 août; 
Abzac, samedi 5 août; Saint-Antoine et Saint-
Seurin, lundi 7 août 

Le Barp 
CITATIONS. — Le soldat René Lafon, du 

129e d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
brigade : 

« Soldat courageux et plein de sang-froid, 

IV 

La Mission de Confiance 
Pierre Sinclair n'avait pas bougé de son 

fauteuil. 
Cet ordre brutal de mobilisation le stupé-

fiait. 
La veille encore, à Paris, son client, un 

grand commerçant de la rue de la Paix a 
qui il avait fait part de ses craintes, s'était 
récrié en plaisantant affirmant sue la paix 
n'avait jamais été plus solide et qu'il s'é-
coulerait des années avant qu'une guerre 
éclatât. 

Cela avait réconforté l'avocat et. dissipé les 
sombres pressentiments qui le hantaient de-
puis son départ de Bruges 

Et voici que les événements donnaient rai-
son à Vandernuys. 

Certes. Pierre Sinclair était un bon Fran-
çais, un ardent patriote. 

Mais on pouvait aimer passionnément son 
pays et toutefois ne pouvoir maîtriser ses 
nerfs à l'annonce d'une aussi grave nou-
velle. 

Devant sa fiancée, l'avocat avait chaleu-
reusement détendu la France. 

Sa conviction était sincère. 
Ma s dans le fond, il ne croyait pas à la 

guerre immédiate 
Les belles théories par lui énoncées lui 

semblaient à présent trop opiimistes 
Et puis, malgré lui, à l'inquiétude qu'il 

pressentait du danger que courait la France 
s'ajoutait une crainte pour l'avenir de son 
amour. 

Quoi 1 si près du bonheur, le voir s'éloi-
gner pour toujours peut-être I 

La voix impérative d'André de Kermeur 
troubla ses réflexions. 

— Pierre, croîs-tu toi aussi â la victoire t 
Oui dit l'avocat avec effort, j'y crois. 

— Quel Jour es-tu mobilisable ' 

» — Le troisième. 
— Comme moi. dit l'abbé. Et à Rennes ï 
— Oui 
L'abbé exulta 
— Quelle chance I Nous serons peut être — 

|e ne dis pas de la même compagnie - ce 
serait trop beau, mais dans le même régi 
ment et qui sait > même bataillon 

— Nous nous battrons ensemble 
— Tu veux dire que vous vous ferez battre 

ensemble ricana le docteur 
» Votre enthousiasme tue fait pitié mes 

amis 
» Je vous avoue que le ne partage nulle-

ment votre confiance 
» Et Pierre dans ie fond, pense comme 

moi 
— Non. fit l'abbe rie Rivers. si notre ami 

est pensif et triste, c est qu un senttmeil 
bien compréhensible lui êtreint le ca'Ui 

» tltaime la France, mais il aime aussi 
sa fiancée 

— Tiens c'est vrai 1 Je l'avais oubliée, cel-
le-là 

» Eh meri I Pierre rie te disais-je pas que 
les femmes étaient faite- pour faire souffrir V 

«Tu n'es pas encore marié et dêffl tu as 
l'esprit en désarroi et le cœur chaviré en 
songeant 6 ta belle. 

• Crie singulière dôe que tu as eue de te 
fiancer en ce moment 

«Si du moins tu avais été marié depuis 
quoique temps tu serais parti plus content. 

» Entre la guerre et sa femme 
Mais il se rut en voyant 'air sombre de 

l'avocat et les sourcils froncés de I abbé qui 
décidément ne goûtait pas les pJalsantertes 
de son cotisin 

— Bon bon reprit de Kermeur légère-
ment calmé, j'ai peut-être été un peu loin I 

» N'en parlons olus, 
• Mon intention n'était pas de te faire de 

la peine, mon ami. 

Pierre eut un geste vague. 
Un silence régna 
Du dehors oai saccades, arrivaient, as-

sourdis, des Iragnieitts de la « Marseillaise» 
Pierre releva la tête 
Il hésita un instant avant de parler, puis 

d'une voix que l'émotion taisait trembler 
- André, dit-il. j'ai un service à te dé-

nia miel 
- Parle 
- Tu es mon ami., plus que mon ami, 

puisque dès l'âge le plus tendre je t'ai 
toujours considéré comme mon frère 

Au collège oU nous étions élevés ensem-
ble nous nous sommes liés d une amitié 
que les difficultés et .es hasards de la vie 
n'ont jamais pu briser 

» les parents sont morts, les miens aussi. 
• le n'ai plus que toi au monde a qui le 

ouïsse m adresser. 
• Je vais partir comme ton cousin, comme 

tous les Français 
■ Tous ceux que la vieillesse ou une in-

firmité n'enchaîne pas â leur foyer vont 
faire leur devoir 

• Toi. tu es parmi ceux qu'un destin fatal 
condamne a rester spectateurs de cette lutte 
effroyable qui commence 

» È'h bien 1 André puisque tu ne ,jars pas, 
veux-tu veiller de loin comme de près sur 
ma fin ni êe 7 

• C'est entre tes mains que )« remets le 
sort d Odile. 

■ C'- st a toi que le confie mademoiselle van 
Missen 

. Ainsi je partirai contrit, car je pourrai 
saris arrière pensée el sans défaillance con-
sacrer à mon pays toute mon énergie. 

i Acceptes-tu ? 
- Mais certainement, dit simplement, le 

docteur de Kermeur. 
- Merci. 
- André dit l'abbé de Rivers, sans vou-

loir t'en taire un griet. tu vois combien pè-
tent tes théories en face des événements. 

. je connais ton coeur . 

. Tout a 'heure, quand je ticnnssais do 
joie â l'idée de détendre notre cher pays 
Jai vu briller dans tes veux une flamme 
vite éteinte ».„...,» 

.Tu as essaye de nous donner le change 
par tes railleries et tes paroles (le doute. 

• Au fond de toi-même il v »-vait un re-
grei de ne pouvoir être des nôtres et tu as 
maudit cette Infirmité qui t'empêchait de 
nous suivre 

• Eh bien i maintenant, sols heureux. 
• Tu ne seras pas un Inutile 
• Un devoir t incombe un devoir sacré au-

quel tu ne failliras pas. 
. Un ami te confie ce qu'il a le plus pré-

cieux sa fiancée 
• Tu e? Français, tu es gentilhomme. 
• Je n'ai pas besoin de t'en dire plus long. 
André de Kermeur voulut ricaner. 
La plaisanterie --étrangla dan- sn gorge. 
— C'est bon ' c'est bon ' gronirnela-t-ll... ce 

sont des phrases tout cela. 
• Je ne reviens pas sur ce que J'ai dit. 
• En l'absence de Pierre. Je reiUeral sur 

cette petite, puisque cela lui fait plaisir. 
• Et te vais aller ces |nurs-ci lui présenter 

mes hornmaee? et la prévenir que Je suis 
son tutpur moral en attendn.nl mieux 

• Là. fttes-vou« contents tous les deux'/ 
(.es deux hommes lui tenrlirern la main 
Us savaient bien qu'ils pouvaient se fier à 

une telle amitié en dépit, des boutades et 
des paroles amères. 

A suivra 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

On arrivait au milieu de juillet. 
Déjà une foule de Parisiens avaient déser-

té les boulevards pour les casinos des vil-
les d'eaux et des bains de mer. D'autres s'é-
taient rendus dans leurs châteaux ou leurs 
villas. 

La magistrature, après un procès reten-
tissant, prenait ses vacances. 

Un matin, vers dix heures, Dubois, le va-
let de confiance posté à la porte du cabinet 
de travail du baron Steinberg, l'ouvrit et 
annonça : 

— Monsieur Sturm. 
Le régisseur de Sauvai entra. 
Son visage était sombre, ses lèvres ser-

rées. Evidemment il était sous le coup d'im-
pressions fâcheuses. Il dit d'un ton bref à 
ton ancien camarade.' 

« '. 'ï oqq n e, l .t r,i ÈJ*S ,«e { <-n»;* . al .■% 
Jfcwv v «'Mil iv M*»'Sf»/ft«I x«t:aam^ .» J 

s'est porté, résolument à l'assaut d'une po-
sition fortifiée. S'est ensuite offert pour se 
porter une deuxième fois en avant, malgré 
un feu violent d'artillerie et de mitrailleu-
SCS » 

— Le soldat Pierre Gardère, du 249e d'in-
fanterie, est cité à l'ordre du régiment • 

« Est resté pendant tout le bombardement 
debout à son poste de guetteur. A moitié 
enseveli en même temps que son caporal et 
cinq de ses camarades, n'a pas voulu qu'on 
lui portât secours avant qu'on eût dégagé 
le caporal. » 

Queyrac 
CONCOURS DE PRIMES. — Un concours 

de primes à la race bovine bordelaise aura 
lieu à Queyrac, place de la Mairie, le 10 
août, à quinze heures. 

Mios 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été reçus : 
Filles. — Jeanne Deguillem, Françoise Lafon. 
Garçon? — Roger Delest, André Dufaure, 

René Dupin, Henri Gonin, Robert OIsen. 

Lacanau 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 
Filles. — Odette Plantey, Odette Gonin, Clo-

tilde Duternet. 
Garçons — Maxime Garnung, Pierre Du-

puch, Paul Degrave 

Andernos-les-Bains 
VACCINATION. — Séance de vaccinations 

publiques et gratuites vendredi 4 août, à 
trois heures, dans une salle de la Crèche 
communale. Séance de révision dans le mê-
me local, le 12 août, à la même heure. 

A L'ECOLE DES FILLES. — Mme Despin 
a été nommée directrice de l'école commu-
nale des filles, en remplacement de Mlle An-
drieux. 

Ares 
CITATION. — Est cité à l'ordre du jour 

du régiment, le brigadier Georges Duca-
min : 

« Est descendu Tun des premiers dans une 
galerie de mine, pleine de gaz irrespirable, 
pour porter secours à un homme, un sous-
officier et un médecin auxiliaire qui" ve-
naient d'être atteints d'asphyxie. En a été 
relevé inanimé. » 

VACCINATION. — Séance de vaccination 
obligatoire, à la mairie d'Arès, par le doc-
teur Méliandre, samedi 5 août, à quinze heu-
res. 

Bourg 
CITATIONS. — Sont cités à l'ordre du ré-

giment : 
Maurice Bordessoules : «Excellent soldat, 

à la brigade des fusiliers marins depuis le 
début, a toujours donné toute satisfaction. » 

Pierre Lazès : « Sur le front depuis le dé-
but de la campagne, soldat très courageux 
et très méritant, a fait preuve du plus 
grand sang-froid, sous les plus violents 
bombardements. » 

POUR NOS BLESSES. — Dimanche 30 juillet, 
dans la salle de la Citadelle, par une délicieu-
se fraîcheur, un concert-revue a été donné par 
des artiste- amateurs bourquais 

Monologues, chansonnettes, morceaux de 
musi-iue permirent d'apprécier Mlles 'H. G..., 
M. M M B... ; MM, J. C... et Cendreux, vio-
loniste, le: prix du Conservatoire. 

La revue locale : «Bourg en File indienne !» 
eut un vif succès 

La recette fu> bonne; une somme de plus 
de 200 fran . pourri être remise à Mme Ar 
nozan, la dévou.-e directrice de la maison de 
convalescenco de Camillac pour nos blessés 

i-irjourne 
LES EFFETS DE LA CHALEUR. — Mer-

credi, à la gare de notre ville deux em-
ployés, un homme et une femme, frappes 
d'insolation ont dû recevoir des soins éner-
giques. 

CITATIONS. — Le maréchal des logis Ro-
bert Andrieu a été cité à l'ordre de la divi-
sion '-• -

« Bombardier du 58e d'artillerie, a été bles-
sé au poste de combat par un obus qui tuait 
et blessait plusieurs de ses hommes, s'e-t. oc-
cupé de donner des soins à tous avant de 
déclarer 'a propre blessure. S'était déjà fait 
remarquer par sa bravoure et son sang-froid 
dans les combats. » Croix de guerre avec 
palme d'argent. 

— Le chasseur Jean Bourlurut, demeu-
rant cours des Girondins, est cité à l'ordre 
du bataillon 

« Blessé à son poste de combat en faisant 
très courageusement son devoir. » 

CONFERENCES PATRIOTIQUES'. - Le Co-
mité de l'Or et des Bons de la Défense na-
tionale organise des conférences patrioti-
ques pour les dimanche 13. mardi 15 et jeu-
di 17 août, à 4 heures 30 de l'après-midi, à . 

Sairit-Pey-d'Armens. M Oscar Reynaud. 
conseiller d'arrondissement, à la mairie. 

Montagne. M. le docteur Petit, conseiller 
général, à la mairie 

Saint-Seurin-sur-l'Isle. M. le docteur Jau-
bert. conseiller d'arrondisement, à la mairie. 

Branne. M. A. Pasquier, président du Tri-
bunal de commerce de Libourne, à la manie. 

Vignonet, M Oscar Reynaud, conseiller 
d'arrondissement, le mardi 15 août, à 5 h., 
à la mairie. 

Lussac, M. le docteur Petit, conseiller gé-
néral, le jeudi 17 août, a 4 heures 30, à la 
mairie. 

Flaujag-ues 
CITATION. — Le soldat Marchand, du 6e 

d'infanterie, est cité à l'ordre de la brigade : 
« Pendant sept jours et pendant une atta-

que et malgré les furieux bombardements a 
assuré la liaison avec calme. 1P plus grand 
sang-froid et le plus grand dévouement. » 

Rauzan 
A L'HONNEUR. - Le soldat Guillaume 

Barthe, du 33e d'infanterie coloniale, a été 
cité à l'ordre du régiment : 

« S'est vaillamment comporté au cours 
d'un coup de main tenté dans la nuit. A, 
malgré l'accumulation des défenses acces-
soires, très incomplètement détruites, suivi 
son chef de section jusqu'au delà de la tran-
chée de soutien ennemie. » Croix de guerre. 

Frontenac 
SUCCES SCOLAIRE. - Sont reçus : 
Au brève élémentaire. Marie-Jeanne Viallard 

Goud'iu. 
Aux bourses d'enseignement primaire supé-

rieur (2e série). Jean Uufreche 
Au certifies* d'études primaires, Gérard Du 

frêche (prix cantonal el r>r:* •I'IHTIC. II rei 
Alu«rt Renier René, Richard, Hélène Borde, 
Henriette Cazaux Augnsta Giresse. Denise 
Persa it. 

Jean Duzon file de notre sympathique insti 
tuteur, élèv» de l'Ecole normale, a été reçu 
aux examens du br»vet supérieur. 

Berson 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Elèves de M. et 

Mme Pujols, de notre école communale, re-
çus r 

Filles : Marcelle Brard, Anna Glreaud. Odette 
Légu 

Garçons : Maurice Belougne (prix cantonal), 
Roland Belougne, Berlaud, Archat, Sou, Sa-
bourin. 

Barie 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçues : 

Geneviève Bergadieu et Denise Dulin. 

iLa Réole 
TRANSPORT DE JUSTICE A CANTOIS 

Le parquet de La Reole «est transporté 
mercredi matin, à la première heure, à Can-
tois. 

La rumeur publique et des lettres anony-
mes accusaient une femme de vingt-neut 
ans. dont le mari est au front.de s'êire tait 
avorter et d avoir fait disparaître le fœtus. 
Elle a d'abord nié énergiquement Mais 
l'examen médical du médecin légiste, l'ha-
bileté et le zèle des dévoués magistrats l'ont 
amenée à faire des aveux. 

On a retrouvé le fœtus en décomposition 
enterré dans le chai. 

La femme, mise en état d'arrestation, a été 
transférée à la prison de La Réole. 

Langon 
CERTIFICA'' D'ETUDES. - Mlle Denise Des-

pu c s esi reçu 

CINEu.A - Dimanche prochain, matinée et 
soire..-

 «g* 

D.ORDOGNE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. — M Alfred Le 

Guay, inspecteur adjoint de l'enregistrement 
â Bergerac, parti volontairement des la mo-
bilisation, en qualité de sous-lieutenant dans 
un régiment actif, a été grièvement blessé. 

Le généra) commandant le corps d'armée 
lui a remis la erdix de la Légion d'honneur 
et la croix de guerre awee palme. 

Les chirurgiens qui soignent le blessé es 
pèrent lui conserver la jambe, traversée par 
un éclat d'obus. 

— M. Henri de Sanxet, sous-lieutenant au 
58e régiment d'artillerie, a été décoré de la 
Légion d'honneur « S'est distingué à main-
tes reprises par son courage, son entrain et 
son mépris du danger. A été très grièvement, 
blessé alors qu'il revenait d'un poste d'ob-
servation. » Déjà cité. 

POUR NOS SOLDATS. — Durant l'hiver 
1915-16. l'Œuvre du Tricot a pu, malgré la 
:herté des laines et les difficultés d'appro-
visionnement, faire parvenir aux soldats 
combattants 3,169 paires de chaussettes tri-
c itées et 1,435 effets divers. Ces envois joints 
à ceux de 1914-15 atteignent le total de 14,177 
sous-vêtements distribués actuellement aux 
trmées par l'entremise de la sous-préfec-
ture et pour le seul arrondissemnet de Ber-
gerac. 

LES ALLOCATIONS. — En août, les allo-
cations seront payées, de neuf à onze heu-
res, et de une à trois heures, à la mairie de 
Bergerac, pour les numéros de 1 à 500, le 
2S août; à la recette des finances, rue Vidal, 
pour les numéros .501 à t,400. le 23 août 
oour le.., numéros 1,401 à 2,000. le 24 août; 
p ;ur les numéros 2,001 et au-dessus, le 35 
août. 

Les allocataires devront se munir de. l'ap-
point de 5 francs. 

NOMINATION MILITAIRE - M. Noël-Xa-
vier-Marcel Eymard, lieutenant de réserve 

au 10»e, est nommé dans le cadre auxiliaire 
du service de l'intendance au grade d'offi-
cier d administration de 2e classe. 

cuivi^iL .uuMCll'At.. — Ji-auce du 1er 
août. M ie Mai préside. M. F.rjuret, sec-ré-
raire Line demande laile par la municipalité à 
la Compagnie d Orléans, pour (jue ie train 
ouvrier partant Je la barrière du Bout-des-
Vergnes soil maintenu, ri est pas acceptée 
par cette Jeta.ère, , ouvriers qu prennent is 
train a cet endroit étant trop peu nombreux. 

Leot. esi onnée d'une letle des institu-
teurs remerciant ie Conseil municipal de l'in-
demnité Je vie chère qui iuur a été allouée. 

A ia su te d'une demande de 1,200 fr. faite 
ù ia ville par les Héritiers du M. caaioux et 
sur avis .s .a commission du contentieux, 
M. le Maire est autorisé a défendre la Vii.e. 

Pour divers travaux, curage des ruisseaux, 
réparations aux chemins etc., 40 prisonniers 
allemands seront envoyés à Bergerac dans ce 
but. 

Le prix pour chaque homme serait de S fr. 
par jour environ, soit pour le employer pen-
dant un mois. 3,600 fr. Une somme de 4,000 fr. 
sera prise sur les chapitres additionnels. 

Les minotiers et la voirie rembourseront 
à la Ville les dépenses qui seront faites dans 
leur intérêt. 

Une demande de Mme Guiraudet, femme d'un 
empioyé d'octroi mobilisé es; i-ccsptée par le 
Conseil qui ,ui alloue une iudemtité de Sfi fr. 
75 pour parfaire le traitement adoué à son 
mari, à compter du mois d'avril, époque de la 
mobilisation de ce dernier. 

Une demande de plusieurs leinmes d'em-
ployés d'octroi mobilisés pour l'obtention 
de F'indemnité de vie chère est renvoyée à la 
commission des "nauces. 

M Mouline afllclieu-r municip£l demande 
à être exonéré de la redevance qu'il paie à la 
Vi le Renvoyé- à la commission ces finances. 

Le gardien de l'abattoir, M Labrousse, de-
mande une augmentation de traitement, son 
travail étant plus important qu'avant la 
guerre et nécessitant des aides pplémentai-
res. Renvoyée .1 la commission des finances. 

Le Conseil décide d" qver à psrtir du 1er 
Juin 1917, à 12 fr. par mois, au lieu de 8 fr., 
l'allocation l\ allouer aux vieillards et in-
firmes. 

Une demande de 250 fr. d'augmentation pal-
an pour chaque cantonnier de la Ville, est 
renvoyée A :a commission des finances. 

Une demande d'augmentation de traitement 
de M Bru paveur, est renvoyée à la commis-
sion. 

M. l'Agent voyer est chargé de mettre à 
l'alignement le chemin fifi de la Catte. 

Le nécessaire sera fait pour la mise en 
ètit d>i chemin allant de Pont-Robert à Prl-
gonrieux. 

Est signalé le mauvais état du chemin nu-
méro 90 situé à l'Alba. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 5 août 

Bureau central meteorMéstOiie t»8 Parlt 
Des pluies sont tombées sur le nord de l'Eu-

rope En France, on n'en signale nulle part. 
Ce matin, le temps est généralement brumeux, 
beau ou peu nuageux La température reste 
élevée dans nos régions Le thermomètre mar-
quait ce matin 16° au Mans, 17 à Brest et à Bel-
fort, 18 à Dunkerque et à Paris. 19 à Nantes et 
à Nancy, 20 à Clermont-Ferrand. 22 à Marseille, 
23 à Alger. 25 à Bordeaux et .à Perpignan. 28 à 
Biskra. En France, le temps va rester générale-
ment beau, brumeux et. très chaud 

Observatoire de la latson Larghi 
Le 3 août. 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

.*/ truma Ue la nuit 
i heure* du matin 
Midi 
MaiKimn du aur 

21.0 
22.0 
35.0 
35 5 

» 
769.5 
7S9.5 

H 

Clair. 
Dito. 

K.-s!-E. 
E.-N.-E. 

» 

— Tu sais la nouvelle, la grande ?... 
— Non, que veux-tu direi... 
— Voilà, fit l'autre... Dépêche de la Tour 

Eiffel... 
Il posa sur le bureau du baron un papier. 

Il contenait ceci : 
* Un assassinat vient d'être commis a 

Sarajevo, l'archiduc héritier d'Autriche et 
sa femme ont été tués. » 

— Peste I s'écria Steinberg, c'est grave, en 
effet, mon vieux Sturm. 

La dépêche ajoutait : 
« L'assassinat a été commis par des Ser-

bes. » 
— Diable I diable ! répéta le baron, en se 

grattant le crâne avec ses gros doigts pi-
leux. 

Et il murmura : 
— C'est embêtant... complication énorme, 

prochaine... sans doute. On était si bien ici. 
— Tu ne t'y ennuies pas, observa Sturm, 

presque grincheux et violent. Tu as raison, 
mon vieil Hadji; ta pelote est fane, tu me-
nés grand train, tu as ramassé la forte som-
me; mais si, par hasard, la guerre éclata t. 
ce serait fini, il faudrait décamper dare-
dare, et planter ta tente loin de ce Paris où 
tu ne te trouverais pas en sûreté. 

— La guerre 1 murmura le baron. 
Sturm se croisa les bras. 
— Sans doute, fit-il Crois-tu vraiment que 

si. à Berlin, on jette l'argent par les fenê-
tres pour t'entretenir, toi et ton armée d'a-
gents — pour être poli, — c'est uniquement 
pour tes beaux yeux î... La guerre, tu n'y 
crois donc pas. toit... 

Le baron dit simplement : 
— Je la redoute 1... 
Sturm eut un gros rire méprisant. 
— Moi pas, dit-il. Tu ne vois donc pas ce 

\ aul se nasse autour de toi. Imbécile^. Tu ne 

■ sens donc pas que cette ville, ou tu as un 
palais qui te piaît. est comme un de ces ba 
teaux usés, pourris dans le bassin d'un port, 
qui craquent au moindre vent de tempête et 
sombrent au premier boulet qui les frappe 
Toi qui es là pour écouter de toute- tes 
oreilles et regarder de tous tes yeux, tu 
n'entends donc pas ie cri des partis qui se 
déchirent, des ennemis qui s'insultent et se 
menacent, tu ue comprends donc rien à ■ eue 
musique discordante de gens qui -ont prêts 
à se dévorer les uns les autres, plutôt qu â 
se tournei vers l'ennemi du dehors qu'ils 
oublient stupidement Moi, Sturm. qur ne 
me crois pas un grand homme. |e te dis que 
le moment est proche que le maître n at-
tend qu'un préiexte, et que ce prétexte est 
en germe dans la dépêche que |e t appor-
te ventre a terre sans perdre une minute. 

— Alors t. demanda Steinberg 
L'autre jeta un coup d'œil a la pendule. 
— Dix heures et demie, dit-il. 
Et plus bas. vivement 
— D'abord, il y a un coup à faire... un 

coup de liourse, dont Je veux ma part... Tu 
as du crédit, et l'occasion... 

Il répéta 
— C'est la guerre, je te dis. la guerre dans 

quelques jours comme en soixante-dix.. 
^Donne des ordres, vends ce que tu voudras. 

;^ce sera la débâcle, la baisse effrovabi*-
Au premier mot. la panique sévira.. Quel 
risque courons-nous? Aucun... Crois-moi, 
fais vite I 

Il poussa un papier devant le baron, com-
me il eût fait devant un domestique, et con-
clut : 

— Ecris, Je le veux... Ce sera peut-être 
ma dernière aubaine I... 

Steinberg écrivit, plia le pap'er, le mit 
sous enveloppe, et sonna. 

.9<tO<> <v 

Dubois, la sentinelle du cabinet, entra 
— Faites porter tout de suite, ordonna le 

maître. 
— Et maintenant un conseil d ami, reprit 

Sturm Ton hôtel est hypothéqué!... 
— Non. 

' — Pas posait, t. Et Sauvai T... 
— Pa= davantage. 
— Impr.id' 
Sturm devir. grave et demanda : 
— Supposons le guerre déclarée, que fais-

tu? . 
— Mot i. dit Steinberr résolument, je ne 

pars pas. » 
— Tu oserais? 
— Si j'étais seul, fit le baron, je n'hésite-

rais pas 
Sturm hocha la tête. 
— C'est é cause de ta fille?... 
— Bien entendu Elle a épousé un Fran-

çais, un officier, si je m enfuyais, que de-
viendrait elle ? Après tout, il n'v t aucune 
preuve contre moi J'habire la France de-
puis plus de trente ans ai obtenu ma na 
turalisatiop quelques années plus tard je 
suis Français. îe reste Qu ai-Je â craindre? 
Rien Moi parti, tous les sour ions s'abat 
traient sur ma fille et sur son mari ils se-
raient déshonorés perdus, ie ue veux pas 
qu'on puisse même les soupçonner Mon 
parti est pris, je tiendrai têt à l'orage.. 

U se mit â rire 
— Qui m'accuserait dom ?.. J'ai les rela-

tions les plus hautes, des amitiés intéres-
sées et protectrices. 

Il expliqua rapidement : 
— Tu m'appelais Imprudent tout â l'heure. 

Quelle erreur I Avant d'agir je réfléchis, je 
calcule tout, je pèse tout.. Plus malin que 
moi, celui qui me prendrait en défaut. Les 
révélations de nos agents, la découverte de 

' KW«I i i$ ,l •».».,...• ..?
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papiers, chimères i je sais manœuvrer mon 
vieux Sturm. D'ailleurs, que veux tu, t'aime 
ma fille. Je l'aime par-dessus tout I Prendre 
la fuite et disparaître, ce serait me dénon-
cer moi-même. Plutôt la lutte plutôt la 
mort I 

Son sourire était franc, sans peur 
Il s'était animé Son visage amplement 

barbu respirait la force, l'assurance- ses 
yeux brillaient d'intelligence et de bra 
voure a 

-Ma tâche était haute, dit-il, je l'ai rem-
plie.. D'autres, des subalternes, seront sur-
pris peut-être, moi pas. Tu connais le 
vers du grand fabuliste français La Fon-
taine . OU la mouche a oassé. ie mouche, 
ron demeure.. . Je ne s-| „as un moS-
ron, e suis un oiseau de proie, et les toiles 
d araignée ne m'épouvantent pas 

— Cependant, objecta Sturm 
-NMnstste pas.. Je te l'ai dit.'Je reste 
- C'est ta volonté ? 
- Oui. 
Sturn. fl quelques pas dans le cabinet et 

revint auprè di. baron. v-<»)im;i et 

- Tu as peut être raison, dit-il. Mol le 
filerai comn un dard mais I le faut puis-
que ,e ne suis pa devnm un excellent 
Françai comn» toi ' «mènent 

mande àCCCrA *** trôs lr™i^-- B de-
-Tes ordies pour Sauvai ? 

trmrp tuL'fl,e W, et ensuite dê-

mèn la^er .„k (1,erni''re ^re seulement; 
n en laisser subsister aucune trace... 

— iu seras obéi. 
— Tu repar; ? 

JU tulvrei. 



COMMUNICATIONS 

Hôpital auxiliaire no 46 
L'administration de l'brjpital aurait besoin 

d'une glacière peur la conservation des ali-
ments. LTIe demande qu'il en soit mis une à 
sa disposition, ne fût-ce qu'à titre de prêt. 
Ecrire chemin du Vélodrome, 4, Caudéran. 

Groupe laïque des Garderies scolaires 
de La Basîiue 

Cette Société informe qu'eue organise pen-
dant la durée des grandes vacances scolaires 
qui commenceront le lundi 7 août des garde 
ries absoluuifi:' gr.-.iuites pour tous .es en-
fants, tilles et garçons fréquentant les éco-
les de la liastide. 

Les garçons des écoles Nuyens et Lêonard-
LeiiOlr te réuniront école de rçons, rue Léo-
nard-Lenoir. Les fines de l'école Montaut et 
les enfants de l'école maternelle de ia rue 
de Nuits se réuniront à l'école de lliles 
place Montaut. Les filles de l'école Nuyens et 
les enfants de l'école maternelle se' réuni-
ront à l'école Martin Videau. 

Les heures d'entrée et de sortie seront les 
suivantes Entré* matin. 7 heures, sortie 
11 heures; entrée soir 1 heure, sortie 6 heures 

Les inscriptions seront reçues par les con-
cierges de chacune de ces écoles. 

Pour le comité, le président: E. VIAMOURET 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Naja t. — 1. Oui. - 2 Oui, cinq ans jour 
pour jour. - 3. V us aurez droit à la solde 
mensuelle en octobre prochain. 

— Françoise Margaux, 1.-195 - 1. Non. - 2 
Au maire - 3 Ce soldat peut travailler. Il 
le doit même s'il peut 

— Anyouiême. menuisier, modeleur, J M — 
Adressez-vous au contrôleur de la main-d'œu-
vre de votre région 

— L M., Sairit-Suipice. - 1. A sen chel de 
corps. - 2. C'est possible. 

— M. C, 40. - 1. Non, cette affectation n'est 
pas un droit. — 2. Il ne peut dems'iîîr ton 
renvoi au dépôt 

— Angers, sapeur, 3e génie, T. B. — Non, 
vous ne pouvez pas venir A Hordeaux. 

— S M B - La pension de la veuve d'un 
caporal-fourrier décédé les suites d'une ma 
ladie contractée dans le service est de 450 fr. 

— Saintes. 1895 - 1. Oui. 2. Au recrute-
ment 

— Revel. — Non. 
— Saint-Sauveur, Lescarjean, M. C. — Non. 

vous n'avez pas droit 
— Bouzac, Mme L. — Non, il est trop jeune. 
— Lartier. Gensac. J. B. — Rien de prévu à 

ce sujet 
— E P.. La Rochelle. — Non. 
— A D., Bergerac. — Demande au général, 

commandant la 12e région, à Limoges. 
— Valence-d'Agen, classe 88. 3 enfants. — 

Rien encore de fixé 
— Cestas, A. - Oui, ordre -tnisteriel. 
— Saintes, Mme T — Non. elle ne peut iue 

demander l'allocation. 
— O M poilu 5. — l. Vous ..ez droit à 

la solne mensuelle quand vous aurez accom-
pli cinq uns de service, jour pour jour -
2 Votre famide n'aura plus dr-'* a l'alloca-
tion 

— Kate Korigue. — C'est a votre recrute 
met d'origine que vous devez demander 
13 certificat de réforme que vous désirez ob-
tenir. Ecrivez au commandant. 

— J 88, Dax. — Non. - 2. Rien a faire. — 3. 
Vous pouvez demander l'allocation. Si elle 

vous est ac,,i:uee. vous mrez droit S partir 
du |our de votre dtiiriande. 

LE PLANTON DU GFNERAL 

Toutei les lettres concernant i, question» 
militaires t. oM< ->,f être adressées an Planton 
du lenAral, î la t t'ente r;irnri/ie » « r?i- f» 
Cheverus htirripnn* 

LAMPE Métrique 
r>JB POCHE 

| Type ollicicr rand nouvoir éclairant 6' 25 
PILfi <le rechange 2' " 
Envol fo° contre mandat • A Villatfe l'arbes, 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 3 aoù t 

espèces Ami!- tau ces 50 Kilos poids mort) 
cis des 1" qtô; ."qte J" q i e Citrêmu 

124 5 128 133 1-3 128 li8 h'3 ■'5-138 
5li 15 110 ili>|lO. lit llJO IU 8) 120 

25(i '.'11 113 Il8|l(8 il3 104 108 I0C 120 
368 .'81 145 15Ui I4U 145 13- 141- 125 155 

Bceuis. 
Vaches .. 
Veaux ... 
Mou tons 

Ont élé vendus : 20 vaches, 
Montauban. 

taureaux pour 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 3 août 1910 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire quaii., 100 
kilos. 340 à 3(10 tr.; 2e aual., 280 à 300 fr.; 3e 
quai. 270 à 280 fr.; Périgord ou Basque, ire 
quai. 320 à 350 fr : 2e quai., 280 à 310 tr.; 3e 
quai . 2110 à 300 tr 

Cèpes - Champignons de Paris, le Kilo, 
2 fr 20 à 2 fr 50 

Chevreaux - Deux-Sêvres, 100 Kilos, £80 a 
300 Ir., Haute-Vienne. 280 â 300 rr.; Périgord, 
270 à 290 fr 

Coquillages. — Moules, le colis, 10 a 14 tr.-. 
palourdes. 6 à 9 fr. 

Lapins. — Lapins morts. îoo kilos. 290 a 
310 fr 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
134 a 137 fr.; Nord. 133 a 136 fr 

Légumes. - Artichauts ne Macau, ia douz., 
50 c. à 4 fr.; choux pommés, 3 fr 50 â 7 tr 50; 
céleri, 1 à 2 fr.: chicorée, tio c â i tr 50. cres-
son, 60 c à I fr 20; carottes, le paq., 30 c. a-
2 fr.; épinards. la douz.. 1 à 2 fr.; haricots 
verts, le kilo. 30 c à 80 c. ; en grains, 40 c. 
à 60 c.;. laitues, la douz., 1 fr à 1 fr 50- na 
vets. 25 c. A 1 fr. ; oseille, 30 c. à KO c. ; petits 
pois, le kilo, 60 c. à 80 c; pommes de terre nou 
velles. 100 kilos 20 a 35 fr.; salsilis, le paq.. 
75 c. a 1 fr. 10; tomates. 100 kilos, 30 â 40 tr 

Fruits - Abricots, le kilo, 90 c. à 1 tr aO; 
amandes vertes, 50. c. à 1 fr 30; citrons le 
cent 6 à 10 fr., fraises, la caisse. 80 c à 1 fr 30; 
framboises. 50 c. a I fr.; groseilles, le kilo, 
50 c a 80 c. : melons Cantaloup, la douz.. 8 a 
17 fr. ; verts. 6 à 1? fr. : oranges, le cent. 8 a 
18 fr. : pêches, le kilo, 1 fr. A 1 fr. 75; polrps 
diverses. 100 kilos. 70 à 11') fr.: prunes de reine 
Claude, 35 a 75 fr ' 

Poisson de mer - Même oours 
Poisson d'eau douce — Même cours. 
Volailles - Canards. 100 kilos 300 â 360 fr.; 

pigeons fuyards, les vingt 15 a 20 fr. ; gras. 
30 à 40 fr.:- poules et coqs. 100 kilos. 370 a 40(1 
fr.; poulets. 450 à 510 tr. (Le tout poids mort). 

ROIJP^P nu cormuesif-F OP PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Pâris, 3 août. 

Huile de lin, încotê. 

Paris La , il.elle. 3 août. 
Bœufs - Amenés 1,4*71 invendus 330. Ire 

qualité, t ir. 18; * qualité, 8 tr «i. 3e qualité, 
2 fr. 2. Prix extrêmes de I fr. 70 a 2 fr. 56 

Vaches. - Amenées 75*; invendues. 151 ire 
qualité, i fr ni. 2e qualité. ! Ir £3; 3e q..alité, 
2 fr. O Prix extrême» de I fr. tu a 2 Ir. il 

Taureaux. - Amenés, JU,-,; invendus, 55. ire 
qua.it,- i fr. 32; 2e qualité. 2 fr. |tl; 3e qualité. 
I fr H6 prix extrême- . ,u i fr ;

(
;
 A

 Ï fr. 36. 
Veaux - enés 1,170; Invendus, 19 Ire 

qu nité ;* fr 56; 2c qualité. 2 fr. ï6; 3e qualité. 
1 fr. m Prix extrême* 'le I fr. 7-1 a 2 fr 76 

Moutons. - Amenés et vendus. 10.92,8 Ire 
qqaiité 3 tr 60. 2e quarté. 1 fr 91; 3e qualité. 
2 fr. 50 Prix extrêmes ' de ? fr. 04 a 3 fr. 90. 

Porcs. Amenés et vendus. 2,318. Ire qua-
lité, 3 fr. 50: 2e qualité, 3 fr. 34; 3e qualité. 
3 fr. 18. Prix extrêmes (le 2 fr 96 A 3 fr. 70. 

Le marché est très faible; demande lan-
guissante. A part les veaux, qui sont en 
hausse d< 1 à 6 francs aux I00 kilos; les porcs 
sont inchangés: lé gros bétail est en baisse 
de 10 A 14 francs, et les moutons, de 10 francs. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse. 2 août. 
Blés. Incotés; seigle, les 75 kilos. 22 fr à 

22 fr 50; orge les 60 kilos, 21 à 22 t'r.; mais 
blanc les 75 kilos. 30 a 35 fr ; haricots, l'hec-
tolnre. 58 ù 60 fr : fèves, les 65 kilos. 23 à 21 fr. ; 
ve^ces noires, les 80 kilos. 22 fr à 22 fr 50 

Fourrae-es - Foin, les 50 kilos, 5 fr 50 à 
6 fr sainfoin. Ire coupe, 6 fr 50 A 7 fr 50; 
2e et 3e coupes, 6 fr 20 à 7 fr ; paille de blé, 
4 fr. 20 à 4 fr. 70; paille d'avoine, de 3 fr. 
à 3 fr. 30. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 2 août. 
Cuivre — Disponible, 107 liv. ; à terme, 

toi liv 
Etain. — Disponible 16 dv. 10 sh.; A terme, 

168 liv 10 sh. 
Plomb - Disponible. 28 liv. 10 sh. ; époques, 

27 liv 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 50 liv.; a terme. 45 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 2 août 
Essence de térébenthine. — Ferme. - Dispo-

nible. 11 sh 1 d 'A' juillet-août, incoté; sep 
tembre-décernbre. 41 sh 9 d.; janvier-avril. 
42 sh 10 d. 'A. 

Résine. - Disponible, 21 sh 

BOURSE DE PARIS 
du 3 août 191(1 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. - 5 % libéré, 89 65; 3 %, 64; 
Tunis 1892 311 , Argentine 1909, 502; 19il, 87 40; 
Brésil 1911, 316: Chine 1908. 415; Egypte privilé-
giée. 78 50, Espagne (Extér.i, 99 80: Hellénique 
1881 305; Japon 1905, 87, Bons 1913, 530: Maroc 
1904. 490: 1910, 180; Portugal, 63; Russie, conso: 

iid., Ire et 2e sér., 79 10; 1891 et 1894. 62 75; 1896. 
59 73; 1906. 89 75, 1909, 80 05: 1914 (Ch. fer Réunis). 
93 25: Serbie 1895 «0: 1902.395 

Etablissement de crcdil (actions). — Banque 
de Paris, 1,148; Compagnie algérienne, 1,240; 
Comptoir d'escompte 810; crédit foncier, 725; 
Crédit industriel non ibéré. 626; Crédit mobi-
lier 365. Banque française, 188: Banque de 
l'Union parisienne. 680; Banque de l'Azotf-Don. 
1,140; Banque nationale du Mexique. 369: Fon-
cier égyptien 330 

Chemins d« fer (actions). — Bûne-Guelma, 
585. Est-Algérien, 550; Est. 829; iouiss., 335: P.-
L M.. 1,148; jouiss. 660; Midi. 950: jouiss., 440; 
Nord. 1,485; Orléans 1.210; jouiss., 715: Ouest, 
722: jouiss.. 343; Ouest Algérien. 540; Andalous, 
393.; Nord de l'Espagne, 434; Saragosse, 433. 

ALIHIdUATluTI des ENFANTS et des CUîiVALESCENTS 

FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 
PRODUITS ALUWENTAIHES ot do RÉGimE Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banane 

EN VEN1E) Mêlions d'Alimentation, lin vol BBOUHUniiS sur demande : U»ln«* de NANTIÎlîRli (Sei.le,. 

Valeurs diverse» (actions). - Azote, 495; 
,omp les Métaux, 870, Cr.mp générale tran-

sai ordln., 178. prior., 151. Messag mari t.. or-
din.. 131 prior 164; Métropolitain, 458; Nord-
Sud, 122, Omnibus Je Paris. 458; Sels Gemmes, 
325; Sue? (Canal maritime1 .,6U5; Jouiss 3.815: 
S> lété civile Sue/ 2.915 Panama ioblig et 

uns ù otsi 115: Procédés Thomson-Houston, 
41; Aciéries Ji frrance 775- Aciéries de la Ma-

.•ine, 2.U50, Chargeur» Réunis. Comp françai-
se 800; part. 300. Comp du Boléo, 835: Con.pl 
et mat. d'usines A gaz. 1,399; Creusot. 2,004; 
Uyqainite centrale. 700: Edison (Comp Conti-
lentale, 525; l'réfileries du tlavre, 310; Grands 

Moulins de Corbeil 141 Mines de Malfldano, 
22(1; l'enarroya (Soc, minière et métal ). 1,608; 
Phosphate? de Gafsa 795; Printemps, privil., 
260 say. .rdin 167, Distribution Parisienne, 
40tl Brians. ordin.. 385 Rio Tlnto, ordin.. 1.735; 
•lapfite tusse 395: Provodnik. 406: Télégraphes 
lu Nord. 1.089 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865. 
541: IS": 376, 1875. 497; 1892. 291: 1S98. 335; 1899. 
313; 1905 342: 2 3/4 1911 305; 3 % 1910. 299 50; 
1912, 232 

Crédit foneier. — Communales 1879. 437: 1880, 
470: 1891. 310: 1892 . 350: 1899 . 345: 1906. 400 50; 
1912. 203 

Foncières 1879. 472; 1883, 338 50; I8S5, 356; 1S95, 
36(5; 1903 400. 1909. 214 ; 3 Vi 1913 libérée, 400: 4 % 
1913 137 50. 

Bons a lots. 1887, 56 25. 
Chemins de fer. — Ardennes, 348; Bône-Guel-

ma. 342: Cli de fer économ., 330; Est-Algérien, 
335: Est 4 %. 415; 3 %. 339 50; nouv., 340; 2 Và %. 
302 25: Midi 344 50: nouv., 343 75; Nord 4 %. 413; 
3 %. 314 50; nouv., 343 75; Orléans 4 %, 415; 3 %. 
360: 1884. 318 25: 2 % %, 325; Ouest. 368 50; nouv., 
361 50 : 2 % %, 317: P. L.-.M., 419; (fusion). 338; 
nouv.. 341: 2 w %. 308: Ouest-Algérien, 340. 

Diverses. — Cip centrale du gaz. 444; Messa-
geries maritimes. 339 

Obligations étranqêres (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 318; Asturies Ire hyp., 
401: 2e hvp 360 Nord-Espagne Ire hyp., <03; 
2e hyp. 367; 4e hyp., 347 50; 5e hyp., 348: Para-
pel.the. 378 Barcelone, 402; Portugais nouv., 
157: Lombardes inc. 183: Saragosse Ire hyp., 
351: 2e hvr 34S, 3t hyp., 345. Riazan-Ou raisk, 
35" 50; Centrai Pacific, 432 50; New-York, New-
Haven. 46 50. Chicago. 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 'A, 380; 
4 %, 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann. 428; Bruay, 

1,790, Malacca oru.. 125; MaltzotT, 650; Bakou, 
1,389; Borvslaw, 55 Coiombia, 1,095; LianosolT, 
350; Spies' Pétroiléum 1.975; De Beers ord.. 312; 
preferred. 384; Jagersfontein, 88: Tharsis, 142; 
Cape Copper, 116 50: Chino Copper, 291; Spas-
skv Copper. 62; Ut.ah Copper, 467; Butte et SU-
pé'nor, 426: Vieille-Montagne. 750; Platine, 488: 
Shnnsi 26: Toulia. 1.196 

Mines d'or — Chartered, 1,875; East Rand, 40; 
Ferreira, 41 50; Goidfields, 189 50; Modderton-
tfin B, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 10 A 28 15; Espagne, 5 95 U à 

6 01 Hollande, i 42 ". à 2 16 y,; Italie. 90 vi 
A 92 14; New York, 5 87 % à 5 93 <A\ Portu-
gal, 4 12 yj à 4 32 %; Pétrograd. 1 77 a 1 83; 
Suisse, 1 10 V4 à 1 12 %; Danemark, 1 68 A 1 72; 
Norvêgp 1 68 A I 72. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 70; Barcelone, 83 75; Lis-

I bonne, 7 20; Buenos-Ayres (or), 48 13/32; Rio-
I de-Janeiro. 12 5/8, Va'.paraiso. 9 1/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 août 1916 

Au comptant : 3 % nominatif, 63 90; dito pëT-
tite coupure, 63 90. — Tunisiennes 3 %, 343. — 
Obligations de la Ville de Paris 18(15, 550; dito 
1989-Métropolitain, 312. — Comptoir national 
d'escompte, 810 - Obligations foncières 1879, 
467; dilo foncières 1885, 358. — Est, actions do 
500 fr., 829. — Midi, actions de 500 fr., 950. — 
Ouest, actions de 500 fr., 724. - Métropolitain1 

de Paris, 455. - Suez, actions de 500 fr.. 4,565. — 
Pampelune spéciale, 375. — Salonique-Constan» 
tinople. 200. — Ville de Bordeaux 1881. 490. 

IHÂfilE tconlsnerits, Frostatite, Cystite 
6UERIS0N SUREp.ii» 

Leflao BONWE ii toutes l'harmacie*. 

EN VENTE OANl LES .AGASINS 
de la Petite Gironde 

Uuisine régionale 
220 plats divers et de choix 

avec la façon de les préparer 
Un volume relié de orês de 200 pages 

Piix : JL fI*. SO 
Envoi franco contre mandat-poste dt 

1 fr 65 idressé au directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la t Petite Gironde I 

A Ciel ouvert 
La Revue des Bouffes 

Livret officiel, avec les portraits des artla 
tes, ainsi que les couplets de la revue. 

Prix : S0 centimes 

Le Directeur . Marcel UUUNOLHL.HUU. 
Le Gérant Ueorsre» BOUCHON 

osraeaux 
imprimerie UouNouiLiïOI 

rue Gulraude. ri, 

LA CAPITALISAT] 
Société anoRywe nour favoriser l'Economie eî l'hiirpe 

parla constitution de capitaux (foiidée en 1888) 

NTHEPHISE PBIVÊ2, «SSOdiT Tlù au tiJt LE de l'STAT 

Capital social : 5 millions. Héserves : 50millions. 
Capitaux" payes: 17 millions 

Sioyo social «e- transi, PARIS 

TIRAGE rvIENSU": ii^ JU l 'AOTjr 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans ies Bous eux mêmes, en exécution des 
prescriptions de ia loi du 19 décembre 190 Pai suite, les listes 
reproduisent tous ies numéros désignés par ie sort Sont seuls 
pauatn.es ies Bons en cours et 1ont ies versements sont en règle, 
au tirage du 1er juillet. 135 Bons effectivement payables par 6i,6O0 
francs. 

lions d ISpat'tjne 1" Série 4 
5,379 7,443 9,507 11,571 13,635 1,251 

21,891 
42,531 
63,171 
83,811 

100,814 
121,454 
142,094 

150,678 
171,318 
191,958 

202,728 
231.518 
2(30,308 

3,315 
23,955 
44.595 
65,235 
85,875 

102,878 
123,518 
144,158 

152,742 
173,382 
191.022 

205,607 
234,397 
263,187 

26,019 
46,659 
67,299 
87,939 

28,083 
48,723 
69,363 
90.003 

30,147 
50,787 

71,427 
92.067 

32,211 
52.851 
73,491 
91,131 

2* -série \ 

34,275 
54.91!) 
75,555 
96,195 

15,699 
36,339 
56,979 
77,619 
98,259 

17,763 
38,403 
59,043 
79,683 

19,827 
10,467 
61,107 
81.747 

104,912 107,006 109,070 111,134 113,198 115,262 
125,582 127,616 129,710 131,774 133,838 135,902 
146.222 148,286 

:{« Sérié A 
15-1,806 156.870 158,93-1 160,998 163,062 165,1213 
175,446 177,510 179.574 181,638 183,702 185,766 
196,086 198.150 

4" Série A 
208,486 211,365 21-1,2-11 217,123 220,002 222,881 
237,276 240,155 243,034 245,913 248.792 251,671 
266,066 268.915 271.824 274.703 

117,326 119,390 
137,966 140,030 

167,190 169,254 
187,830 189,894 

225,760 228,639 
251,550 257,429 

6« série A 
275 309 278,188 281,067 283,946 286,825 2.89,704 292,583 29o,462 298,341 301,220 
304 099 306,978 309,857 312,736 315,615 318,191 321,373 321,252 327,131 330,010 
332,389 335.768 338,617 341,526 344.40a 347.284 

(ie Série A 
350,659 353,538 356,417 359,296 362,175 365,051 
379,449 382,328 385,207 388.086 390,965 393,814 
408,239 411,118 413,997 416.876 419.755 122.63' 

7" son»- * 
425,512 428,-121 431,300 434,179 437,058 439,937 
454,332 157,211 460,090 462,969 165,8-18 168,727 
483,122 186,001 488,8.80 491.759 494.638 497.517 

y« série \ 
512,468 515,347 
511,258 544,137 
570.048 572.927 

367,933 
396,723 

442,816 
471,606 

370,812 
399.602 

373,691 376,570 
402.481 405,360 

445,695 
474,485 

448,574 451,453 
477,364 480,243 

518,226 521,105 
547,016 519,895 
575,806 578.685 

523,984 526,863 
552,774 555,653 
581,564 58)1,443 

série .A 
611,772 614,651 
610,562 613,411 
669,352 (372,231 
698,142 701,021 
726,932 729,811 
755,722 758,601 
781.512 787.391 

500,952 503,831 506,710 509,589 
523,7-12 532.621 5*5,500 538,379 
558,532 561,111 561,290 567,169 
537.322 590.201 593.0S0 595.95» 

600,256 603,135 6(16,OU 608,893 
629,046 631,925 634,804 637,683 
657,836 (360,715 6(33,591 666,473 
686,626 (389,505 692.381 695.263 
715.416 713,295 721.174 72-1,053 
741,206 747,085 749,961 752,843 
772,996 775,875 778,751 781.633 

III- Série A 
802,531 805,413 808,292 811,171 814,050 816,929 
831.321 834,203 837,082 839,901 812,810 845,719 
860,114 862,993 865.872 868,751 871.630 874.509 
SSV.VI 891,783 891,0(32 897.511 

lions el Contrats Série 11 
3,133 8,689 14,245 19.801 25.357 30,913 36,469 

Depuis le début des BoStliHÉc La Capilalisulion n'a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages, sans se prévaloir 
du moratorium la Sociélê fait intégralement tous paiements. 

ConsUturton d'un capital avec les Bons d épargne de 12 a 33 
ans - Versements depuis I franc par moi- — Prochain tirage 
public : 1er septembre 1916, au siège social. 

S'adresser a Bordeaux, â M Leshals. J. place des (Quinconces 

617,530 620,409 
646,320 619,199 
675,110 677,989 
703,900 706,779 
732.690 735,569 
761,480 704,359 
790.270 793.149 

819,808 822,687 
848,598 851,477 
877,388 880.267 

623,288 626,167 
652,078 651,957 
680,868 683,747 
709,658 712,537 
738.418 741.327 
767,238 770,117 

825,566 828,445 
854,356 857,235 
883,1-16 886,025 

G VIIÇONS de maoasin dem^». 
Ec. av. réf A LUX, Ac. Havas. 

A louer, r faïence, 40, b. logem', 
écurie, remise, au mois, 50 fr. 

S'adr. Maunus. 32. r. Condorcct. 

A il BOIS DE CHAUFFAI il'. 
V.et son. 96. rue Bourbon. 

l<41 iciieval 7 a., labour et char-
I V.rette, route de Toulouse, 50 

rOLUS parallèles et revolvers 
I dd<".- Faire afL Carrier. Havas. 

A U PiCTT'LC.lNKMA, petit prix. 
■ •Siatjr avenue ITiiers, 124. 

Hme ANDHAY, prix modéré, 14, 
cours de l'Intendance, 14. Bx. 

O UVHIERIÎS rinceuses et étlque 
leuses sont demandées par 

Distillerie. 23. rue des Etuves. 

M r. 50 A 60.000 f., ép. V« OU d"e 
sit. en rap. Ec. de Foix, Havas 

L IljUOHISTE demande livreur. 
Dacher. A Talence (Gironde) 

UMIUCC CLASSE 88 nop en-nUmnirO core appelés, sus-
ceptibles ie fournie-travail com-
me ouvriers m mameuvres et 
Jêsirant s embaucher aux Usines 
de Fumei sont priés d'écrire au 
Directeur en donnanr tous ren 
selgnements sur situation mili-
taire ou de se présenter aux bu 
reaux de l'Usine, porteurs de 
leur livret et certificats. Travail 
assuré. 

Âutos-Camions 
En tournée d'achats dans la 

région l'achète voitures et ca-
mions-autos Ecrire en envoyant 
détails no prix et photos 

At'TO STOCK LAFAVETTE 
168. cours Lafayette. LYON. 

Eievenrs de Volailles 
augmentez vos bénéfices et créez-
vous gros revenus Ecr à RA 
VOLFf 24. r Victor Massé Paris 

AGENTS CYCLES. Achetez 
v 'nous chez MILOCHAU. 

t utes marques, melli condit., 
92. r Porte Dtieaux. 14. r Delurbe 

on vi. .A < <A OU i'h»'iî.r.Peyroiinei QfVi'n* 
ne <im OLE 0-VBUi OU on 

COOUELUCHE 
bOticearaux.Quiniaud Hu2er (L -et-6.) 

SCIEURS. LIAI EU IIS et BUM 
Hl)\S sont demandés S adr 

chantier Beauvalet. à Marie, 
commune de Le Barp Girondei 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
déba-ra: api décès, cause dé-

part C Massez c. Cioè. 26 Brtx. 

Mari et l'einme désirera prace do-
mestiques, voyage payé Adres-
ser Thibeau, chez Mme Voinot. 
7. cours de Bayonne Bordeaux 

Pere île lamille. tu a., nou mob., 
au courani expéditions douane, 
octroi trav bureaux sait con 
duire, sollicite emploi Ecr Ray 
mond 14 rue Maxime-Lalanrie 

HYPNOTISMEd^K 
ce merveilleuse demandez le 
c urs nouvelle inéthodei le M 
H Laconche. Bourganeuf(Creuse) 

nudoui UAHOIEUSE. course 
Ui» minimum met On donne 
i au au besoin tours en échan-
ge Ec faublé. 16. r Moulis. Bx 

Jeuue boiiime. 14 ans, demande 
emploi dans bureau Amable. 
9 rue Clovis. Bordeaux 

LIVREURS ?•■. 
Honore-Pioon. Bordeaux-Bastide 

Garçon courses maiXRUvrc pos 
séd qq. conn. mécan est de 

mandé. En av. réf Bloy, Havas 

AU DEMANDE des ouvriers II-
UH meurs, place A continuer. 
S adresser 9, rue de Condé. Bx. 

MANŒUVRES ^r'^ 
conserves, 60, rue d'Armagnac. 

L'arthritique fait chaque 
mois ou après des excès de 
tab e quelconques sa cure 
d URODONAL, qui, drai-
nant l'acide urique, le met 
à l'abri d'une façon certaine 
des attaques de goutte, de 
rhumatismes ou de coliques 
néphrétiques. 

Dès que ies urines devien-
nent rouges ou contiennent 
du sab'e, il faut sans tarder 
recourir à 1URODONAL. 

L'URODONAL net-
toie le rein, lave le foie 
et les articulations. Il 
assouplit les artères 
et évite l'obésité. 

Recommandé 
par le professeur LA NCEREAUX, 

Ancien Président 
de 1 Académie de Médecine, 

dans son Traité de la Goutte 

il 'îHou'ûsau "Produit scientifique préparé dans les 
t,abcrstctre3 de l'URODONAT . 2, Rue de Valenciennec, Paris. 

LAVE LE SANG 

L'OPINION MÉDICALE : 

« Il nous a été donné d'observer des enté-
rites aiguës d'origine infectieuse, des fièvres 
'yphoides. et des appendicites cïiez des indi-
"dus assez touchés au point de vue artério-

^cléreux ou rénal et soumis au régime 
répété de VVrodonal depuis un certain 
temps; nous avons été frappés de l'ab-

sence de complications médicales ou chirur-
gicales et de la guérison relativement rapide 

alors que l'état de l'organisme ne le faisait guère 
espérer. 

" Professeur CHARVET, 
i Ex-Professeur agrégé près la Faculté de Lyon. » 

«J'ai expérimenté l'effet de votre Vrodonal sur mon 
oncle, Comm.G. M Perinl, depuis longtemps souffrant 
de calculs vésicaux et d'autres troubles uricémiques. 
Il en est très satisfait et depuis le lour où il a fait 
usage de votre remède, la cystite cessa, l'urine se fit 
plus limpide et l'état général devint satisfaisant. 

» Cav. D' Icilio HOTZ, 
»â Guastalla (Reggio-Emilia), Italie, n 

Et-.-lissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes, 
Paris, le flacon, franco 6 fr. 50; les 3 (cure Intégrale), 
franco 18 fr. Envoi sur le front. Pas d'envoi contre 
remboursement. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux : Fosse et Ci«, 
84, rue du Pas-Sairtt-Georges; Laporte, 160, rue Fondait-
dège; Rivierre, 8, rue Sainte-Catherine; Roudel et Cie, 
26, place du Palais; Rousseau 155. rue Croix-de-Seguey ; 
Sautarel, 20, rue Sainte-Catherine; Béjottes, 1, place des 
Grands-Hommes; Bellouard flis, 17, rue des Menuts; 
Roussel, 93. rue Sainte-Catherine. 

Veuve certain âge désire place 
dans petit ménage de une ou 
deux personnes. Se déplacerait. 

1 Vve L. Lourau. rue d'Arès. 251. 

Jeune homme. 13 ans, demande 
emploi chasseur ou garçon de 
course Ecrire Albert, 11, rue 
Maxlme-Lalanne. Bordeaux 

J E CREE sit. à pers. sérieuse 
pour succursale dans toute lo 

calité sans cautionnement. — 
Ecrire MAISON GOLD. 70, rue 
du Chùtea i d'Eau.. 70. PARIS. 

UnMMC u'es sérieux, bonne 
nUltiTiCC instruction, parlant 
et écrivant l'espagnol, cherche 
ernpl. Heml Breton.IPdu Nord.Bx 

A il moteur QUI, bon état, 4 HP 
H», pour émailler bicyclettes. 
Cnevrler.'^ r. Esprit-des-Lois, Bx 

AU DEMANDE A L'flOTEL DE 
UW FHANCE: un sommelier et . 
commis restaur» et un olonneur. i U suite. S ad. 60, r. de S«t«sons. 

• UVIUERES llsseuses dem. de 

nu DF..M. un jeune homme de 16 
Ul» a 18 ans pour travail de bu- i 
reau. de préférence connaissant ' 
un peu .a machine A écrire. Cle 

l'Union, 12. place des Quinconces 

RDIAilETQ Pierres Auêr ga-! ultlUUC I O ranties. moyennes 
(5T), f 15 le cent fe= malgré la 
hausse. Envoyer m'-poste A 11. 
GreHinger, 42, pl. Bachelier,Touleo 

AU DEM b" sténo-dactylo non 
ull débutante. Se prés. Carde, 
13. quai de Queyries, Bx-Bastide. 

AU DEM. brodeuses Cornély-Sin-
Ufl uer et apprenties prépara-
tion, 26 rue de la Rousselle. Bx. 

O UVRIERES sans connaissances 
spéc. demandées, travail mo-

rues. A. L.. 5, cours d'Alsace, 5. 

nU DEMANDE des manœdvrcs' 
wli et des femmes Usine Thé-
ron. chemin de La Palu. »° 7. 

AC1IETEUU DE TOURS PARAL-
LELES, hauteur de pointe 250. 

entrepointr 1 mètre minimum. 
dOUDET, rue Bac-Ninh, 7. Bdx. 

nu CHERCHE capitaux p. lan-
vilcer nouvelle machine fabri-
cation obus t. calibres, simple, 
aft tr. Intéressante. Adr. bur. Jl. 

GHARPENTIERS r J>i i e.f 
re. S'adr soc. «La Cornubla •. 
quai de Brazza. Bordx-Bastide. 

BONS AJUSTEURS mécaniciens 
connaissant bien l'automobi-

le demandés. - Ecrire avec réfé-
rences A LUX, Agence Havas. 

Personne sachant faire tous tra-
vaux écriture, raccommodage, 
demande travail chez elle. Mme 
Lieutier, 18. rue Saint-James, Bx. 
u ~^-t 

P IANOS bon marché. Accord». 
Rénar. tlousty, d, r. Gulraude. 

A U locomobile, excellent état 
■ ■de fonctionnement, 10/12 

HP. retour de flammes. S'adres-
ser a FARJANEL, mécanicien-
rue des Frères, A BERGERAC. 

MEILLEURES OCCASIONS 
MEILLEURES GARANTIES 

MEILLEUR MARCHES 
Machines A écrire t*" marques, 
vente, location, Inter-Offlce, 52, 
allées de Tourny, 52. Télép. 9 -61. 

Personne sérieuse, ayant tenu! 
caisse café, demande situation. 
Exc. références. M'*> Dubreuilh, 
52, rue du Chalet. 52 

PERDU samedi 29 broehe-bnrelto 
en platine et brillants. La rap-

port. 13, c. du XXX-Juillet. Réc. 

Perdu le 13 juillet, A 7 heures du 
soir, dans tramway des cours di-
rection Midi, beaw porte-Wiin* en 
or, daté 1881. l,e rapporter 1S0, 
boulevard u* S&itles. Bdx. 



T.H TTTTr rSTWnwnr 

.cha et «le OQUPOJVS fr.. n.ais 
Pa'emcnt j ct étoangérà • Scandinavie, Espagne, 
immodiat ( Rollandte, Japon, suisse, Mines d'or, de 
Toutes Opérations cl o Titres 

Loc .m 
Cti^rtlaeils 

Bofirâs-Forîs 

iiREDfl Dy ii-MSI 
*nc-'erc ôaapu f. ÎWM 8 fllS 

fondre eu loi 
Ji> ■ "i» haf*^ava- m'a** NUtlu 

LO; 10) 
de 

de 
Colfrss-Forîs 

demi* S ±i'i*3r>.CiS» ou 43 £3 trtmcB par an. 

Ouverture da ComsJSes da Chiques, Forttla drsnonibles 
à vue nroduofîta d'intérêt*. 

Délivrance gratuite <le Carnets de Chèques. 
Souscription et rc/wd*'' immediàte de Dune, de la Defei-se Nationale 

ACHAT AU COMPTANT aVB ■■"S** 9*% BPS (gs* 
lustra-Hongrois, Belges, 1 E g isf «sa 

BulganOSt Turcs, etc. I I I B I 
K<.n«Ri»,iml)wit» an CRÉDIT FINANC1EB BELGE FRANÇAIS. 50. Rue N.-D. des Victoires. Parla. 

VOIES Tj RÏN 
T. les lotirs :> .. i-ciSntih riim ri réîe» lukqu'r.-lîrh. RVoneiBii. «ràîuils el p. correspond. Cisoi-otton. 
INSTITUT SEROTHERAPlOUE DU SUD-OUEST- *3. «ours de l'Intendance, Hortlcauv. 

AOHAT DE COUPONS AUTRICHIENS. BELGES. BRESILIENS. BULGARES, TURCS 
ET TOUS TITRES PIFFTCI1.EMENT NEGOCIABLES -PEGNIKZ. 7, BUE LAFFITTE, PARIS 

Maladies de ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

/EST PAR SA PURETÉ 
chimiquement absolue-

et qui fait sa force 

que L'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE Frères 

anéantit la douleur et 
guérit comme par 
enchantement les rhu-
matismes, la goutte, le 
lumbago, la pierre, la 
gravoUe.l'eczéma, e te. ,etc., 
en fondant les urates, 
le3 ozalates et tous les 
sédiments de la diathèse 
uriquo. 

2 fr. 50 L'ÉTUI 
de 50 COMPRIMÉS 

dan» towfei les Phsrr. voies. 

GeiH-Eu.RONDEPIERRE 
Pharmaoi n 

à PRÉMEIW (Nièvre). 
Sfr.so L'ÉTUI 

OOSRISON OEFtNITIVI 
SERIEUoE 

dans rechute» poooibto 
| pari» COMPRIMÉS de 0IBER1 
606 absorbabï» «ans piqûri 

Traitement racito et discret môma en voyage 
La boite de 40 comprimés G ir 7ÎJ franco contré mandat 

Aon* n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBEfTr" 19 eue d'Aubsane - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Pli1' Roussel. 1. place Saint-Projet. 

606 VOIES Urilft AIRES. - '-a SYPHILIS nesuèril 
que uar InjeclionV de (>OG. CliniqueWassorinann, 
rue Vilai-Carie» 2g, .i RUISAUX. (iuérrson eu une 
scana net itétrécissements -r 'les iconlements. 

HAUTE COUR l>li JUSTICE 
|<o iwi5 de lull — Compagnies 
(liquidation) Mr. Justice .\evil-
le. Loi 1908 (consolidation; coin 
pagines et « National Gênerai 
iusjrahcc Company, Limited». 
Avis est donné par la présente 

que les créditeurs de la dite 
Compagnie doivent en voyer leurs 
noms el adresses avant ,e £8 fé-
vrier Uli ainsi que les détails 
de leur.- , léâuces ou réclama-
t:ons e. (es noms et adresses de 
leurs sollicilors, s'ils en ont, ù 
sir William Uarciay l'eat, I-ing's 
IIousc King Street, C h-;apside, 
Londres -Angleterre, liquidation 
de .a dite Compagnie ils de-
vront, sur. sa demande, venir 
eux-mêmes ou leur solliciteur 
prouver leurs dites errances ou 
réclamations au bureau du «Re-
glstrar Coihpanies » (liquidation) 
Baukruptcy Buildings, Ca-rey 
Street, Londres, Angleterre, aux 
heures et lieu indiqués sur l'avis, 
ou il défaut ils seront exclus de 
toute répartition faite avant que 
les dites créances sonnt prou-
vées. Le lundi 15 octobre l''l7 est 
fixé pour discuter ies créances et 
réclamations. dans ia st-ile du 
a Registrai Conipanies» (liquida-
tion) Bankruptcy buildings. Ca-
réy Street, Londres. 

Daté du 24 juillet 1916. 
William A. Crump and Son, 

17. Leadennall Street, Lon-
dres, E. C, Solliciteurs de 
la dite Compagnie. 

î VENTE AUX ENCHÈRES ie samedi 5 uoùt 11)10, â 1 h. n, 
JAûte. ies Ventes, ?, rue Voltaire; 

Meubles et objets mobiliers 
I comprenant: bibliothèque, belle J garniture de foyer, machines a. 
: coudre, .it fer et couches, ar-

moire glace, suspension, .usten-
I silos de ménage, bibelots divers. 
> EOURNICVU-CCiSINIKItK, etc. 
! Au comptant et 5 % en sus. 

W FOURËTIERrceu"P
lr;s^: 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, 1"> qua-
lité, postal 10 lit foo. votre gare au 
reçu mand. 2Û'ôO ou contre remb. 
21'50. Echant. 0'60, et 5 lit. 12'. M»e 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

Proîectol 
du Docteur Morgan 

indispensable conlro les épidémies 
PHARMACIE 11AIUÏI1C, 

Cours d'Alsace-Lorraine, et dans 
toutes les bonnes pharmacies. 

Moteur à venure 
Moteur a gaz pauvre 85 che-

vaux excellent état, visible en 
marche, complet avec gazogène 
et tuyauterie, dynamo 50 chevx. 
S'adr. Service des Eaux. Biarritz. 

JUMENTS A 
rue Pasteur, 

VENDRE, 17. 
17, Caudéran. 

VENTE *PRÊS DÉCÈS 
Ministère da 

IWJ.UuGulT 
rvimmissaire-Priseur. 

Samedi 5 août, à neuf heures 
du matin. Hôtel des Ventes. 7, 
rue Voltaire, 7: 

Meubles divers et objets mobi-
liers. 

Au comptant et 5 % en sus. 

M REIÎBIftT sera le 4 cour' 
. DCnniUI à Lesparre avec 

un convoi d'unes et poneys tous 
genres et tous âges. PERDU por-
tefeuille avec récépissé au nom 
Berriot. à Angoulfime. Rap., réc, 
rue Freycinet. n° 5t. à Talence. 

l/FNTF Grand convoi ue po-
li Cil I L neys espagnols et ânes-ses laitières jusqu'à samedi, aux 
ECURIES DE PASSAGE, rue 
Terr»s de - Borde,. Bordeaux. 

f|U VEUT LOUER, pressé, chai 
Un pour 2,000 à 3,000 barriques. 
Ecrire à G. DELLUE, poste res-
tante Bordeaux • Bourse. 

AVIS AUX PORTEURS 
Ubo bOUUdioobillGliU QU 

S.S. «ROSEGG» 
Les porteurs des connaisse-

ments aux alcools attendus par 
co vapeur sont informés que 
ceux-ci seront déposés dans le 
majjasin-eaic Naturul-Le Coultre 
et qu'ils y séjourneront SANS 
ASSURANCE CONTRE L INCEN 
1IIH à leurs frais, risques et pé-
rils. Les transporteurs, déchar-
geurs et les cnlrepositaires se 
uéuauent de toute responsabilité 
concernant toute perte, vol et 
incendie 

Cet avis indique donc claire-
ment qu'aucune assurance ne 
couvre les alcools dont tous les 
risques restent à charge des "pro-
priétaires. - TH. COLOMltlER, 
courtier maritime. 

Grand ■ noix de Montre» 
et Itijoux pour Mariages 

Aux Fabriques Suisses\ 
108, rue Ste-Calherine. Bordeaux 

Prix tte Fabrique 

nu DEMANDE pour Importante 
Url propriété Gironde, première 
semaine septembre, familles bou-
viers vignerons, bons gages, et 
métayer. Ecrire avec références 
a Montangon. \gence Havas. 

ON DEMANDE paysans con-
naissant tous travaux de pro-
priété, bons gages, sérieuses ré-
férences exigées. — Ecrire à Hen-
-iot, Agence Havas, Bordeaux;; 

COFPnES - FORTS 
incombustibles et incrochetables A VENDRE 

JE*. I3A-~5m.J\. O T, 43, COUTS Cicé, Bordeaux 

SYPHILIS 
Guérlson assurée sans piqûres, vieçt ans de succès par les 
GOUTTES SAINT MARC «o TATUYA, amélioration immédiate des 
accidents tertiaires : Ktaxie. Rhumatismes, Ulcères,Eczéma.Paralg&ie, 
Gommes. Plaque*. Boulons, Chute de cheveux. Mctrite, Ecoulements. un«.,10fr.DiseretiDa. Ecrireï GRANDE PB" EKIÉSip, 24,rue Etiennc-Marcei, Parlt. 

à Bordeaux : Pli" BOUSQUET. 8. rue Sainte Catherine. 

MflkJTQfrC de précision, marchant 8 JOURS. Métal, IIJI 
IllUn I nCO Ar^., 25 tr. Garanties 5 ans. F" contre mandat |Q 
HORLOGERIE DE LA MARINE 31. rue E.nril-des-Lois. Bordx. 

Toutes les temines connaissent 
les dangers qui les menacent 0 
l'épuqiio du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bleu connus. C'est 
d'abord une seusatton d'étouffé-
meiit rit de suffocation qui étreint 
la Korso, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 

. place à une sueur rroide sur tout 
tiiRcrceportrait. | fe corps. ventre devient doulou 

reux, les règles se renouvellent tr-
régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder taire 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUK Y 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

| atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY à tles intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'aué 
vrlsme et ce qut est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi 
tue! se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
Mes : Tumeurs, Cancers, Métriie. Fibrome. Maux d'iîs-
tomac. d'Intestins, des Nerfs etc 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60 les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 

Rouen 
'Kotice contenant renseignements gratis i 

Bien exiger la Vériiabie JOUVENCE de l'Abbe SOURY 1 
car e!7e seule peut vous quérir ^ 

DRAGEES BLOT 
Suériaon ttrompt*. radicale, diacrète et agréable 

sans privations ni inieclions ries 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs ranco — linvoi discrel — avec Produire uratuite. 
Pharmacie £3X_eO*ï\ 38, boulevard de Strasbours. TOULOUSE. 
Dépois à Bordeaux : P»'» Bousquet, », r. Ste-Catberine; P»" Sl-Pro el, 93, r. 
Stc-Calherine Phit Arbez J4. pl. Aquilaine. et 1'»» les b" P*<" de là région. 
Alîocheroil lOllivIer. Drosuerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

j Vous qui soulfrezit neurasthénie Gafrlsuz-voui 
par la méthode ABSOLUMENT VEGf ALS 

oei M. 1 Abbé W*»at, ancien Curé de MartainnevHla (Somme). Brochure Gratuit». 
Muséum Botanique de rAhbé WAnai Rue Victor- Hueo. 128. Tours (I.-et-L.). 

fentes Annonces 
PARAISSANT 

1GS MARDIS et VENDREDIS 
Llics sont reçues la veille 

jusqu'à HEURES 

Mlnlnmia par lusmion 2 Lianes 

fia Ligne comprend i"> Lettres. 
C'h'./Jres et l'ericutations). 

ie montant des Auuuuues doit 
toujours accouipaguer l'ordre. 

Osmandss d'Emploi 
GENS DE MAISON 

i EMPLOIS DiVcHS 
Ô fr. 50 la ligne 

IJD- À F-> 26 A-> P- Pers- sle- M"" 'jDBabint, r. d'Eyrac, Arcach»11. 

C hef de bureau, tr. sér., expér. 
aff. irr.port., export., transit, 

aiite diriger comptab. et person-
nel, au courant opér. douane, 
régie, corresp. angl., fr., holl., 
ail. et sténo-dactylo, dem. empl. 
iEcr. Sol, 103, r. Fondaudège, Bx. 

Commerçant libre pend' guer-
re, tiendrait Stand ou comp-

toir durant foire Bx. Bernard, 
ichemin Castillon, 38, Bouscat. 
Commerce. Jeune ménage très 
\_>actif, intell, et travaill. dem. 
gérance commerce quelc. à Bdx 
pu autre ville. Otten, Ag. Havas 

^"lomptable sérieux, connais-
.Vvsant travail bureau, deman-
de emploi. Ecrire Durand, rue 
Mexico, 17, Caudéran. 

C hauff. auto, 30 a., n. mob., d"1» 
place. Laiite, r. P.-Broca, 14. 

fTNanie sér., connaiss. espagnol, 
'JL/dem. place mais. com. Berr, 
11, rue de Cauderès, Talence. 
iTvame, 38 a., demande gérance 
yLJpour hôtel meublé ou mai-
son de famille, ayant déjà occu-

£é cet emploi. Castér.a, 69, rue 
avid-Johnston, Bordeaux. 

;"T^kame, 38 ans, ayant toujours 
''J jfété dans le commerce, bonne 
éducation, tiendrait intérieur 
chez personne seule. Castéra, 
$9, r. David-Johnston, Bordeaux. 
nrvrirne sérieuse s'occuperait In-
SJ térieur ch. pers. seule. M"1» 
Chailloux, 25, rue Lafargue. 

j3T\ame sérieuse, meilleures ré-
"H. "férences, libre prochainem'. 
désirerait trouver un emploi 
.dans hCitel ou grand café, gran-
de expérience, ou directrice d'un 
ménage important. Se déplace-
rait. S'adresser bureau du jnal. 
"pvame dern. emploi, sarh. cou-
'J./dre. repasser. Se déplace-
rait. Mme Huet, 11, rue Méry. 

D ame française, parlant an-
glais, demande place dans 

atelier de couture comme dra-
peuse. Ecr. Mme Mouchague, 23, 
bould Jules-Simon, Bdx-Bastide. 

D ame réfugiée, ayant tenu 
emploi caissière sur place de 

Bordeaux, demande emploi, si-
milaire. Parle anglais et con-
naît la machine ù écrire Under-
wood. Pendre l'adr. au bur. joal 

Français, 35 a., dégagé oblig. 
mil., instruit, pratique cour-

tage et négoce, connaiss' comp-
tabilité, dactylographie et an-
glais (séjour cinq ans en Angle-
terre), demande emploi dans 
maison sérieuse, commerce ou 
industrie. Références.— Ecrire: 
Louis Rollet, Agence Havas. 

Garde malade, connaiss' mas-
sage suédois, grande expé-

rience, cherche empl. F.nie Harot-
chena, 17, Lamartine, Arcachon. 

me marié, conn. douane, ga-
re, dem. pl". Ec.Arlot.Havas H 

I 
nflrmière dipl. soig. malade et 
se déplacer. 229, c. d'Espagne. 

tngéu. méc, exc; réf., dés. pla-
cée. Guy, 25, r. St-Luc, Toulouse 

J 
. h., 15 a., père mob., b. écrit., 
cherche tr. bur. 79, rue d'Arès 

J . fil., bonne inst., sténo-dacty-
lo, dem. emploi dans bur. sé-

rieux. Ecrire Rose, Ag. Havas. 

Jeune coiffeur sérieux cherche 
bonne place. Ecrire à B. De-

-gert, à Soustons (Landes). 

J . h. 29 ans, libéré serv. mil., 
sténo - dactylo, parlant an-

glais, demande emploi. Brunet, 
H, rue Mouneyra, Bordeaux. 

Ménage s. enfant, dispos' pe-
tit cautîonnem', meill. réf., 

dem. gérance bar, restaurant ou 
autre. — O. Gallîausen, pont de 
Basseau, Angoulême. 

Mons. très dlst., actif et sér., 
30 a., dég. serv. miiit., dem. 

assumer fonct. secrét" part, ré-
fflss.. direct, persi ou poste con-
i". Réf. 1er ord. Résimon', Havas. 

P rop. centre vffûTblancs Girda. 
possédant g<i« chais "proximi-

té gare, dem. représentation 
mais.sér.vins.Ec.Souraud.Havas. 

R égisseur diplômé, agric, vi-
tic, conn. jardin, travailler', 

dem. place. Ec. Montaig, Havas. 

Y igner°»dem.prixfait av. terre 
si possib. Ec. Montaig, Havas 

Yve, 45 a., bonne à tout faire, 
dem. place de suite chez per-

sonne . seule. Louise Danjou, 
chez Mme Etcheberry, 13 et 15, 
rue Quai-Bourgeois, Bordeaux. 

Offres l'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

C omptable demandé. Brosset-
te et fils, 22, rue Vilafis. 

Comptable ou aide-comptable 
demandé. Ecrire avec sérieu-

ses références à Henry, tlavas. 

D e suite, matelassier-tapissier 
dem<i<s. 14. rue Bouffard, Bx. 

Femme mén., connais, service, 
denrée 4 h. p. jour. Présenter 

de 10 h. à 12 h., 3, rue du Mirail. 
arçon de courses dis" de fs a'., 

VJTprésenté par parents. 45, r. 
Villedieu, de deux à six heures. 

Importante maison liquides 
demande employé. 20 a., cou-

rant travail bureau. Références. 
Lestage, G8. rue Barreyre, Bdx. 

J eunes gens au dessus de 13 
ans peintres et manœuvres, 

demandés 28 ru-> Lucien Faure. 

L ivreur sach. conduire dem^e. 
Lévy, 24, cours Saint-Jean. 

M 

O fr. 75 la ligne 

anœuvres demandés 18, bou-
levard Antoine-Gautier, IX. 

Ménage demandé chez M. La-
carrière, aux Quatre-Pavil-

lons: mari jardinier, la femme 
pour soigner la volaille. 

Ménage soigner cheval, pota-
ger, vignes. Entrée de suite 

ou 1« septembre. M. Jay1- Man-
gons, Ste-Foy-la-Grande (Girde). 

enuisier demandé, 53. rue 
Lachassaigne, Bordeaux. 

O n demande femme de jour-
née, hôtel Français, Bordx. 

On dem. retouch. cliché conn. 
opération. Prés. Modern-Pho-

to, 1, rue Lafaurie-Montbadon. 

O n dem. une ouvrière lisseu-
se, 393, boulev. de Caudéran. 

O n dem. : un cocher-livreur 
sérieux et un jeune homme 

ou un homme de peine au cou-
rant de l'entretien d'une voiture 
automobile, pouvt accompagner 
en voyso. S'ad. 29. q. de Queyries. 

n dem. charretier-bouvier, 
chât. Nort, Baurech (Gd<>). O 

O n dem. bonnes étiqueteuses. 
préférence habit' La Bastide. 

Parfumerie Daver, 4, r. Thiers. 

M 
M aitre-valet boulanger dd<s pr 

campagne. S'ad. 8, r.du Midi 

On dem. femme service pour 
toute journée, sachant très 

bien faire ménage et cuisine. 
Inutile de se présenter sans ré-
férences. 47, Pas-St-Georges, Bx. 

O n dem. commise et apprentie 
payée, piqueuse pour cuir et 

coup, au tranchet. Rue Ravez, 12 

n dem. un apprenti droguiste 
payé, 58, rue du Pal.-Gallien. O 

o 
o 

,n dem. Jeune fille de campa-
' ne, 14 à 15 a., r. Dudon, 10. 

n demande un livreur. Plan-
teur CaïfTa, Bordeaux. 

On demande vacher pour petit 
troupeau Sérieuses référ. 

S'adr. 20, rue Piliers-de-Tutelle. 

On demande ébéniste pour 
pitchpin. Vivès, 34, Impasse 

Lacroix, Bordeaux. 

O n dem. bon comp. pédaliste. 
29, rue Lugeol, Bordeaux. 

O n dem. grd" et pet'e ouvr. lis-
seua"; appr. S'er 4, r. Guiraude 

Bons commis épiciers dem. p» 
villes d'eaux. Bons appointe 

ments. Synd. épie, 50, r. St-Remi 

C omptable d<bs pour Haut-Séné-
gal-Niger 1, rue de l'Arsenal. 

On demande garçon de courses 
sérieux, non mobilisable. 

On demande un employé de 20 
ù 25 ans pour librairie. S'adres-
ser 98, rue Sainte-Catherine, Bx. 

On dem. jeune homme présen-
té par par. 14 à 15 a., p. cour-

ses et atel. Papiers photographi-
ques. 21, r. Command.-Arnould. 

O n dem. valet chambre, chauf-
feur ou non, et cuisinière ou 

femme de chambre. Référ. Ecr. 
Lacaze, rue de Raymond, Agen. 

O n dem. pour Fronsadais, mév 
nages vignerons-laboureur^ 

Bonnes conditions. Magen. 9, 
place de la Verrerie, Libourne. 

On donnerait log. à ménage s. 
enf. p. entretenir pet. jardin. 

Syreizol, 98, cliem. du Tondu. 

On dem. un jeune homme au 
courant de la; vente confec-

tion pour hommes et enfants A 
'a Grande Fabrique, La Rochelle 

On dem. apprenti pfitissier, 
nourri, couché, blanchi, chez 

M. Robreau, 43, r. Bergeret, Bx. 

O n dem. j. h. 14/17 ans p. tra-
vail douane et bureau, che-

min des Visitandihes, 30, Talence 
n demande des cloueuses 97, 
quai de Paludate, 97, Bdx. O 

( vfftes d'emplois -> Bordeaux 
/pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et litbos. 
repoi ;urs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr i bu de placement de la 
Chaml-, syndicale les maîtres 
Imprimeurs. " o r" la Douane. 

Pers. 37 ans dem. pl. pr pro-
priété; entr. jard., soign. bé-

tail. Ecrire Lavial, Ag. Havas. 

Prendrais campagne petit do-
mest. hon. Ec. Maurt, Havas. 

Paysan ménage dem<w près 
Bordx. Ec. Vie, Ag. Havas. 

Petit clerc ou employé est de-
mandé chez Me Couronne, avt 

agréé. 2, rue d'Orléans, Bordx. 

1~»etit garçon p. magasin, payé. 
Georges, bouq., 10, c- Pasteur 

Q uincaillerie. Employé et ap-
prenti demandés. Belly, 21, 

rue Fondaudège, 21, Bordeaux. 

E etraité gendarmerie, non mo-
bilisé, ferait encaissements. 

Coury, Agence Havas Bordeaux 

Représ, alimentation demaos 
part. Ecr case 3, Libourne. 

S téno-dactylo dem^«. Sérieu-
ses références exigées. Ecrire 

Bernât, Agence Havas Bordeaux 

Vendangeurs so.trouvent chez 
Peyrôs, 26, pl. Pey-Berland. On 

demande des chefs de troupos. 

Offres de Location 
1 fr. la i 

A louer sur plans, 4. rue du 
Château-Trompette, entresol, 

premier.ensemb ou séparément, 
pr bureau Industrie ou apparte-
ments S'adr. 3. rue de Mou lis 

A 
B 

1er, ch. meubl., électr. Prix 
modéré 91, r. Wustenberg. 
elle cha'mb. meub. à 1er avec 
cab. à t". 22, Intendance^ ét. 

C hamb. et cuis, meubl. à le» 
35 f. R. Tombe-l'Oly, 25, 2 à 5 h. 

E ntresol à,louer, vide ou meu-
blé, p. bureau ou app'. gaz, 

électr.. téléph. P" Bourgogne, 11. 

P ied-a-terre meublé à louer pr. 
Parc. Deux entrées. Adr. ji. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Bords du bassin ou Océan, 2 
dames jusq. fin août, cham-

bre rez-de-ch., 2 lits, vue sur la 
mer, hôtel ou pens. Adr. prix : 
Vilain. 4, rue Condillac, Bordx. 

J e cherche une pièce ou cabi-
net vide, centre. Ecrire Mira-

mont, 13. rue Louis-Mie, Bordx. 

O n dem." à acheter ou à l"r em-
plac. ou v'e local pr. la pou-

drer, de Bassens. Ec. Iger, Hav3s 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boés, fabricant-joailler, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 31, Bordeaux. 

Av., jolie jument p. voiture, 
toutes garanties. — Château 

Faming, Lafontaine, Pessac. 

Avend., billard occasion avec 
accessoires. S'adresser, 64, 

rue de la Course, Bordeaux. 

A chète bue» â Champagne 0 fr." 
25. Ecrire Allen, Ag. Havas. 

Achèterais pet'e pompe mot1, 
tuyaux et tonneau arrosage, 

300 lit. envir. Ec. Dax, Ag. Havas 

P resses balancier demandées. 
PintauC, 49, q. de Paludate. 

P iano bonne occ, 300 fr. ; pa-
lissandre ciré. Pressé. Ad. L. 

Hervé, Saint-Andrè-de-Cubzac. 

AUTOS & CYCLES 

* v., auto Peugeot 18 HP, parf. 
jfxétat, mixte, camion et tor-
pédo, 49, r. Dubourdieu, Bordx. 

A v., voit" 9 HP, ét. neuf. Ecr. 
A. Lacave.r'6 Arès, Mérignac. 

A chèt. vélo hom., bon état, oc-
cas., 11, r. Duffour-Dubergier 

licycl. dame demandée. Ind. 
(px.Vidau, 122 bis.q.Chartrons. 

B . occ. A v., lévo-cyclette Ter-
rot, b. ét. R. Rohan, 21.Pressé 

A chats au maximum: plati-
ne, or, bijx, brill., dentiers, 

argenterie. 31, r. Espr.-des-Lols. 

elles occas. . bijx. brillants, 
montres or. 31, r. Esp.-d.-Lois 
assets, chasse. Px mod. Gui-
raud, r. Riquet, 7, Toulouse. 

B 
B 
C^luve non foncée ou baille 800 

ylit. envir. et petit malaxeur 
demandés. Ecrire: Fourcadè, 17, 
rue Camille-Godard. Bordeaux. 

Chronomètre or 1™ classe, av. 
chronographe haute précis'0", 

000 fr. Val. 1,200. Horlogerie de la 
Marine. 31, rue Esprit-des-Lois. 

Chariot ù bagages, dit porteur 
Lâchât, état neuf, à vendre. 

8, imp. Victoire-Américaine, Bx. 

J 'achète livres f genr Jourde" 
s rue Duffo'ir Dubercier Bx. 

O n dem. armoire pitchpin -2 
portes, glaces. Ec. Bot, Havas 

O mnibus 4 places ù vendre.-
Ecrire Dutour, Ag. Havas. 

R enault 11 HP, 4 c. landaulet 
luxe, avant torp., à v., état 

abs. neuf.William,9,impse Michel. 

Camions autos lie. Renault. 3, 
4 5, 6 ton., livr. imméd. occ. 

div. en 1. 2 tonnes toutes marq. 
Grangé, 49, r. La Franchise, Bx. 
(pi a n. fô':i Tû: ô"' îô Ml ̂ "^""îdîos! 
vybon état, demandé par Jo-
seph GeMuHiîyyjnLgujrOi 

fonds commércemdûfn-ie 

D ébit et garni à vendre ou à 
louer, rue Emile-Lamothe, 13. 

Bordeaux - Bastide. 

Torpédo sport Mercédès. vite, 
parfait étal, prix rhortéré. — 

Grangé, 49, rue La Franchise. Bx. 

Vantes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la llfne 

Av.. pour cause guerre, sur 
coteaux de Cenon, Ire cote, 

récolte vendange s. pied. Adr. jl. 

Jolie villa à vendre, à I'Alouet-
te-Pessac, beaux ombrages, 8 

pièces habitables de suite. 6°* 
facilité de paiement. — Ecrire: 
Jacqueline, Agence Havas Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame sér. dem. irarder enf. à 
la campag., âge I an. Soins 

parf- px mod. Ec.Gaillard. p. r.Bx, 

I nfirmière prendrait chez elle 
mutilé, infirme. Très sérieux. 

Ecrire ; Maru, Agence Havas. 

O 
ire : iviaru, Agence navas. 

tï.dem. ù garder enfant, bon 
'â'fr. Petit ch.- d'Eysines, 222. 

P lage de Ronce-les-Bains. pen-
sion; prix mod., s. la mer. 

Ecrire villa du Parc. Ronce-les-
Bains, p. La Tremblade. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

T) revêts^ d'oct. Prép. spéc. par 
JJcorresp. Méthode sûre. Nomb. 
suce. M. Pérès, 27, r. Judaïque. 

C^lours sténo-dactylo, anglais. 
y espagnol, dep 7 fr. par mois, 

52. allées Tourny Tél 9-61. Cba-. 
que élève dispose d'une machine. 
I vame professeur officier O A I /cadêmie Leçons, éducation 
particulière Sér référ Adr jl. 

E cole dé sténo-dactylo U.D.S.: 
60, r. de la Devise, 60 (au 2e), 

111, avenue Thiers (Bx-Bastide) ; 
41, rue Malbec (angle c. St-Jean). 
Dactylo, 1 heure par jour 4 fr. 
par mois, 2 heures 7 fr. Sténo, 
3 leçons de l heure par semaine 
5 fr. par mois. Anglais, conipt. 

E tablissements Jamet-Buffe-
reau, les mieux organisés 

pour'apprendre rapidement chez 
soi Ou sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

Langues, comptabilité, sténo-
dactylo, placem. élèves, pré-

parât, aux examens, cours et le-
çons part, pend' vacances, Ecole 
anglaise, 6, r. Margaux (1er), Bx. 

I eçons part. fr.. st.-dact., tout 
j5 fr. p. mois. 10, r. J.-Burguet 

P rofesseur latin, franç., grec. 
8 place d'Aquitaine (au 1M). 

téno-dactylogr, comptabilité, 
5 fr. par mois, 55, c. Pasteur. S 

Tout candidat au brevet élé-
mentaire doit demander mes 

notices gratuites. Roba, Havas. 

Travaux à Façon 
1 fr. la llgn* 

Avis aux propriétaires. MM. 
Albo et Esparza, 7, r. Porte-

Cailhau, se mettent à leur dis-
posit. pr travx peinture, tapisse-
rie, vitrer, et décorât. Px mod. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la Journée ou â l'en-
treprise 6 des prix très modérés. 

ostmo flou élégt p. dame. faç. 
dep. 8 f. 190, r.S'e-Catherine,2o. C 

Tonneliers dem. ét <A barr. à f. 
ch. soi. 20. cité Charlemagne. 

'papissière a façon demande 
I de ''ouvrage spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo 
*eph<1e-Caravon l.atour Bordx 
rpapissier décorateur à'-façon. 
_I Sommiers neufs et réparât., 
slères, tentures, matelas démé-
nagements, etc. Marcel Fanre, 
t nlssier. 29. rue Dauphine. Bdx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

T)erdn papiers fam. Rapp. v« 
1 lîrnneyres, 86, r. Fr.-Sourdis. 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE EN QUINQUINA 

as COMSOMM 
FAMILLE COMMÏ AU CAFE 


